
5 
intime» 

46! ANNEE - N?:J6,l03 

EDITION DU WATDf 

JOURNAL. RÉPUBLICAIN RÉGIONAL JEUDI 3 AOUT 1916 

TARIF DES INSERTIONS (payable» d'avance) 
La upie 

ARVOM BS dernière page isepe ool. en 6, 1"75 I FAIT» uivitns (cinq col. en T), 

KKCLXUCS d» d« (cinq ool. en 7) 3 50 | C«iii».nn)i;« IOCAL» . (cinq co!. en 7). 
ngnncinf ) Bureau du JiurwU, 8, ruo de Chererus. 

S'.OBtSSER P0UI1 US «NNONCES... > " | AUKSCS B»V»«. perislyle du Grand-Théâtre. 
PARIS - I Ar.KNt. >. MAYAS. M, place de I» Hourse 

La ligna 

11 • 

Siicifir* KuKOPtuvnt OR PUHUCITÉ, 10. rue de I* Victoire. 
Les insertions ne sont admises que'sous resa/ve. 

Aujourd'hui 8 pages 
PR8X DES ABONNEMENTS 

GIRON ni al le» dé parte tu eu ta limitrophe» 
ci-aproa : — Charente-liifcrieure, Dor-
do%uï, Lande», Loi-ei-Garouoe., 

Autritt départements et Colonie»,,,..,,. 
Etranger 'Union Postale} 
Aboonemeota d'un moi» pour la Franco .. 

3 moi» S moi» Un an 

6E0 
9 » 
2 25 

12 
18 

22" 
24 
26 

Les Abonnements se paient d'avance. 

BORDEAUX, 8, rue de Cheverus. 
T*ifP!innp I Di 8 b « 20 liaiires, n« 82 
iLLthUUBE j ns 20 b. i 5 boum. n« 86 

PARIS, 8, boulevard des Capucines 
Tfil.ËFHOKE : 103.37. - 16 iattr. 

L'ITALIE DANS "-'ENTENTE 
Le gouvernement italien a été conduit, 

ces jours derniers, à prendre des disposi-
tions nouvelles pour le contrôle ou le sé-
questre des biens des Allemands qui rési-
dent encore dans la Péninsule. Or, on sait 
que, malgré l'état de fait, il n'y a pas 
guerre déclarée entre l'Allemagne et l'Ita-
lie; ce n'est qu'une question de mots, car 
Wfijîoopératioii entière et loyale de l'Italie 
uox hostilités des champs de bataille ne 
fait do doute pour personne; bien mieux, 
la Conférence économique a spécifié, a 
l'unanimité de tous les délégués, que tous 
entendaient par ennemis les sujets des 
deux empires centraux et leurs alliés, à 
tous moments. 

Il n'y a donc d'ambiguïté que dans la 
forme; c'est cependant une anomalie. Si 
nous ne nous y arrêtons pas, la raison en 
est que l'évolution italienne est absolu-
ment engagée, que l'émancipation à l'é-
gard de l'Allemagne s'affirme chaque 
jour par de nouveaux traits et que le ter-
me très sûr de ce mouvement est la dé-
claration, que nous pouvons attendre sans 
impatience. Le moment ne serait-il pas 
favorable pour reprendre et développer 
entre alliés certains entretiens politiques 
qui n'ont pas encore, à notre connaissan-
ce, été poussés jusqu'à leurs plus utiles 
conclusions '? .... 

L'Italie est à la veille de participer acti-
vement aux opérations militaires dans le 
Levant; nous écrivons à la veille, pour 
n'être pas accusé d'anticiper sur la publi-
cité permise : il est donc opportun et il est 
juste qu'elle soit associée à toutes les déli-
bérations de l'Entente en ce qui concerne 
le sort prochain des diverses parties de 
l'empire ottoman. Force est bien, en effet, 
de nous résigner à cette idée que la souve-
raineté du. sultan, ce paravent si précieux 
jadis d'un progrès où la France pouvait 
marquer sa part insigne, n'est plus qu'un 
motif d'histoire : « l'Homme malade » s'est 
suicidé du jour où il a pris des Allemands 
pour médecins. Il importe à la paix de l'Eu-
rope et du "monde que ces morticoles ger-
mains ne soient pas les bénéficiaires de la 
succession qu'ils auront ouverte. Et nous 
disons ici très carrément notre pensée : 
l'Italie doit'figurer en bon rang parmi les 
héritiers. 

Aussi bien, elle a déjà, éventuellement, 
désigné le lot qui pourrait lui revenir : en-
tre ia zone des chemins de fer français et 
anglais qui partent de Smyrne et les mon-
tagnes du Tanrus, jusqu'où s'étend la Sy-
rie, le plateau de l'Asie-Mineure s'incline 
vers la mer Méditerranée et l'île de 
Rhodes en province? peu habitées au-
jourd'hui, — le régime turc ne sait pas 
peupler, — mais promises à un bel ave-
nir économique sous une direction qui 
voudrait coloniser; c'est l'ancienne I.ybie, 
pays d'oliviers, d'orangers, de champs 
d'orge et môme de blé, terroir bien meil-
leur' pour les contadini de la Péninsule 
italiote, que les steppes demi sibériennes 
de la Libye. En 1913, un fort habile diplo-
mate, le marquis Garroni, avait obtenu 
de Constantinople la concession pour 
l'Italie, des travaux publics, chemins de 
fer et postes, de cette zone, qui comprend 
trois pachaliks ou provinces administrati-
ves. Voilà un accord que les puissances de 
l'Entente feraient sagement, croyons-nous, 
de consacrer entre elles aujourd'hui. 

Autour de l'Adriatique, une" autre ques-
tion se pose' entre les riverains italiens 
et yougo-slaves (Serbes, Croates, Slo-
vènes);'les points de vue des uns et des 
autres sont-ils' inconciliables ? Nous som-
mes certains que non; il est déplorable 
que de trop longs malentendus nient per-
mis à l'Autriche-Hongrie de lancer contre 
les Italiens, comme à une guerre sainte, 
tous ses régiments slaves du Sud, qu'elle 
a fait ainsi "décimer dans le Trentin et sur 
l'Isonzo, pour la grande joie des Alle-
mands de Vienne et des Magyars dp Pest. 

Distinguons ici soigneusement deux no-
tions qu'il ne faut pas laisser confondre : 
la maîtrise navale de l'Adriatique et l'au-
tonomie politique des peuples riverains. 
Seule, d'après nous, l'Italie doit être puis-
sance maritime dans les mers qui sépa-
rent sa péninsule de celle des Balkans; 
à elle, par conséquent, toutes les positions 
stratégiques, non seulement Trieste et 
Pola, mais les arsenaux et les goulets 
des archipels dalmates. L'intérieur du 
pay9, même les villes, où l'on parle cou-
ramment italien, est slave; . il faut aux 
Yougo Slaves une large et libre issue sur 
la nier, afin d'assurer la liberté de leurs 
communications par eau avec l'Occident 
el la mer Noire. Il appartiendrait aux in-
téressés, en présence des besoins mu-
tuels ainsi constatés, de déterminer en-
semble, amicalement aidés par les autres 
puissances de l'Entente, la formule poli-
tique qui réaliserait la plus exacte ap-
proximation... car l'absolu n'est pas de ce 
monde. 

• Un bon statut des Slaves du Sud est l'as-
feise méridionale d'un bon statut des Sla-
ves du Centre, Tchèques, Slovaqu.es et Po-
îbîiàis, dont l'Entente ne saurait se désin-
téresser. Non.-, touchons ainsi, par l'Au-
triche, à l'Allemagne elle-même. L'Italie 
s.iil bien qu'il n'est pas possible de régler 
isolément le sort d'un seulement des deux 
empires centraux; elle est solidaire de ses 
alliés dans la lutte poursuivie contre l'un 
et l'autre Iii-dcssua. il serait peut-être 

utile de poser encore quelques précisions; 
l'Autriche certes, "a sa part de responsa-
bilité dans le conflit,- mais elle ne s'y est 
pas engagée isolement et, jusque dans ses 
initiatives les plus apparentes, elle est de-
meurée de fait le brillant second. Telle est 
la doctrine, objective et solide, autour de 
laquelle doit être ordonnée l'action com-
mune de tous les alliés; seule, elle ouvre à 
chacun toutes ses chances et, dans les 
charges militaires et diplomatiques, fixe à 
chacun sa juste part 

Henri LORIN. 

IiES ŒUVRES DE CERVANTES 
SERAIENT B CltEF 

Madrid, 1er août. — On annonce dans les 
cercles littéraires de Madrid, que M. Ri-
vero, l'écrivain bien connu, aurait décou-
vert que toutes les œuvres de Cervantès, 
à l'exception de la « Galatea », sont des 
ouvrages à clef dont chaque page, lue d'une 
certaine façon, contient les plus curieux 
détails sur Cervantes et ses contempo-
rains. 

Mais M. Rivero se refuse encore à li-
vrer le secret du langage conventionnel, 
qu'il dit avoir découvert, et les amis de 
Cervantès hésitent à lui faire confiance. 
(Radio.) 

L'ANNIVERSAIRE ! 

Le Message du président Poincaré aux 
armées, à l'heure où s'achève la deuxième 
année de guerre, est à la fois une page de 
nos annales, une page que nous vivons; 
un fervent hommage à l'héroïsme de nos 
troupes, un loyal examen de conscience 
et une profession de foi enthousiaste et 
réfléchie dans le succès final. 

L'agression préméditée de l'Allemagne, 
réfractaire à tout essai de conciliation; le 
viol de la neutralité belge au mépris des 
traités, des « chiffons de papier »; la France 
dressée d'un seul corps, d'un seul cœur 
contre l'envahisseur avec la volonté de 
vaincre, ce sont là des images historiques 
qu'il faut mettre sous nos yeux, en pleine 
lumière, pour « commémorer ensemble 
l'émouvant anniversaire. » 

Le Président rappelle que cette guerre 
nationale est aussi la guerre pour la civi-
iisàtion ef' Miîimanite, une croisade pour 
la liberté des peuples. Les défenseurs du 
sol français sont le? champions du droit 
des alliés. Par leur sublime résistance, ils 
ont permis à nos amis de s'outiller, de 
lever des armées, d'organiser la victoire 
dont l'aurore se lève à l'horizon. 

Le général Joffre, le général Douglas 
Haig, les ministres de la guerre anglais 
et français témoignent par des déclara-
tions solennelles de la même foi, et ils en 
disent les raisons avec une sobre et forte 
éloquence De tous les points du monde, 
hommes d'Etat, .penseurs, écrivains, vien-
nent apporter aux alliés leurs bouquets 
de sympathie. Et tous, mesurant l'effort 
accompli depuis les heures douloureuses 
des débuts, se réjouissent que le triomphe 
de la justice soit aussi le triomphe des 
« meilleurs », de ceux qui l'ont mérité par 
l'élan, la ténacité et la beauté résolue du 
sacrifice . ,. 

Faut-il rappeler avec quelle faculté mi-
raculeuse d'assimilation nous avons ré-
paré les brèches de noire matériel, l'in-

suffisance de notre artillerie lourde, et 
nous avons fait l'apprentissage de la 
guerre nouvelle à laquelle notre tempé-
rament semblait peu s'adapter ? Il y a 
une noble fierté et un gage d'avenir sou-
riant dans le spectacle de l'avance aujour-
d'hui conquise. L8 supériorité des effectifs 
et du matériel allemand n'est plus qu'un 
souvenir, et nous aurions grand plaisir à 
le commémorer par, des chiffres, celui-là, 
s'il en était besoin. 

L'Entente affirme sur tous les fronts, 
sur tous les domaines, une maîtrise qui 
s'accuse et grandit chaque jour. En Orient 
comme en Occident, les lignes allemandes 
sont menacées L'aveu no s vient de l'en-
nemi. A l'arrogance des débuts a succédé 
l'inquiétude. Le MQ$$cn Post dit : « Si nous 
sommes le vaincu^flous devrons en sup-
porter toutes ies,cgw^équefices. » La ' Ga-
zelle de C'Mo<7Jiei«ti-/»*tge également l'hy-
pothèse de la défaite : « Personne ne sau-
rait dire jusqu'à quel point nous pour-
rons, dans la troisième année de guerre, 
apporter la preuve que la victoire ne sau-
rait nous échapper...» 'foutes les feuilles 
allemandes donnent la môme note, son-
nent le même glas. 

C'est l'Allemagne qui parle de paix au-
jourd'hui, elle seule, alors qu'elle récla-
mait la moitié du monde il y a deux ans 
pour satisfaire ses appétits. En France et 
chez nos alliés, nul ne songe à une paix 
qui ne serait pas le châtiment des crimes 
allemands, la libération des peuples, oppri-
més, les justes représailles contre le vol 
et le massacre des .faibles, la sécurité de 
l'avenir. « La justice est eh marche. » 
Nous savons que l'effort sera encore dou-
loureux. Mais les alliés veulent une.ex-
piation complète et définitive. Ils s'enga-
gent à l'assurer sans défaillances, au seuil 
de l'Année, de la ^Victoire. 

P. B. 

LETTRES A UN BLEUET 

Mon cher Maxime, 
Avez-vous pensé quelquefois à ce qui 

se passe dans le cœur des jeunes hommes 
de votre âge qu'un obstacle insurmontable 
et réel retient loin du théâtre où se joue 
le terrible drame des destinées de la pa-
trie ? Bien que vous n'ayez pas encore af-
fronté le sort des batailles, vous faites 
déjà partie de cette grande force agissante 
que représente l'armée aux yeux du pays, 
et chaque jour qui s'écoule vous rappro-
che du moment où vous serez appelé à re-
joindre ceux qui combattent. Les lettres 
que vous m'écrivez — avec une fidélité 
qui me touche — m'apportent toutes la 
marque de l'impatience et de l'entrain 
dont vous êtes animé; mais eux. les fai-
bles, les infirmes, les inaptes, quels sen-
timents cruels doivent les assaillir ! Il est 
bien entendu qu'il ne saurait être ques-
tion ici de la triste catégorie des embus-
qués, laquelle n'a d'ailleurs, on me l'as-
sure, que de bien rares représentants par-
mi les très jeunes hommes; j'entends ne 
parler que de ceux qui. en règle avec la 
loi et avec leur conscience, se sont trou-
vés exclus de ce grand devoir dont s'énor-
gueillissent leurs cadets, ceux qui, dans 
un corps trop débile, portent — coïnci-
dence fréquente ! — une âme passionnée, 
ardente, éprise des hautes pensées et des 
nobles desseins. De quelle terne mélan-
colie doit leur paraître la besogne quoti-
dienne du bureau ou de l'atelier! Avec 
quelle rancune sourde contre le sort doi-
vent-ils «se plier à la tâche obscure, ingra-
te, la seule qui leur soit permise, alors que 
là-haut tant de gloire, tant d'inflétrissables 
lauriers se distribuent avec les éclats du 
canon ! Ah ! les pauvres enfants ! ils sont 
des héros à leur manière, des héros de 
l'effacement et de la résignation, à l'âge où 
i! n'y a rien de plus attrayant que le dan-
ger, rien de .plus désirable que le don de 
soi-même dans le geste magnifique où les 
jeunes .émules du courage s'élancent vers 
la mort comme vers le but où doit se cueil-
lir la récompense la meilleure. Ne pensez-
vous pas qu'il serait bon de relever le mo-
ral de ces affligés, et de leur rendre un 
peu de la confiance superbe qui fait votre 
part si belle? Puisqu'il y a des marraines 
pour les combattants, des « dames blan-
ches )> pour les blessés de la guerre, pour-
quoi n'y aurait-il pas des infirmières et des 
marraines pour ceux qui, atteints dans 
leur orgueil d'hommes et condamnés à 
rester à l'arrière, souffrent de mille bles-
sures secrètes sur lesquelles personne ne 
songe à s'apitoyer? Ne souriez pas, Maxi-
me; c'est très sérieux. Nous avons besoin 
en ce moment de toutes les énergies de la 
race; c'est du faisceau de ces « impondé-
rables » que doit sortir la victoire. Nous 
le savons, nous le sentons; tout le monde 
est impatient d'accomplir son devoir, de 
faire surgir des profondeurs de son être 
ce qui s'y cache encore'de vertu, de puis-
sance inutilisée et d'amour. 

.11 faut, à ce propos, que je vous fasse' 
une confession; vous n'en serez pas ja-
loux, cher grand Bleuet! J'ai adopté de-
puis hier un autre garçon, qui certes n'u-
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surpera jamais l'amitié que je vous ai 
vouée depuis votre naissance, et qui n'a 
de-commun avec vous que l'âge et la qua-
lité de Français. Mon nouveau pupille esl 
un enfant du peuple, venu au monde avec 
l'infirmité la plus cruelle : il n'a jamais vu 
la lumière ! Et il a grandi parmi le soleil, 
les fleurs, le chant des oiseaux, sans rien 
connaître de ces choses que l'image inté-
rieure qu'il s'en formait. Cet aveugle, en 
grandissant, était devenu un amant pas-
sionné de la nature; il passait ses jo-u.rnées 
à ouïr, à respirer, à discerner peut-être 
les innombrables sons, les innombrables 
parfums qui remplissent î.os campagnes. 
Oisif et rêveur, il refusait de s'instruire. 
Parfois, lorsque je le rencontrais sur mon 
chemin, je l'appelais par son nom : Ju-
lien ! Il tournait la tête de mon côté et me 
reconnaissait à ma voix. Alors, j'essayais 
de le convaincre : « Vous êtes fort, vous 
êtes intelligent, vous devriez travailler, 
apprendre un métier, vous rendre utile. » 
Il hochait le front négativement, et de ses 
yeux vides, il contemplait l'azur du ciel. 
Positivement, il semblait jouir de cette 
luminosité abondante et fluide en laquelle 
il était baigné. Il s'était fait une flûte avec 
un roseau, tel un jeune pâtre antique, et 
il se grisait de ces harmonies qu'il impro-
visait du matin au soir, tantôt tristes, tan-
tôt gales selon l'état de son âme. Le di-
manche, ses parents le conduisaient à 
l'église, et, assis sous le porche, une sé-
biile entre les genoux, il recevait l'obole 
des. fidèles. Cela ne l'humiliait point. Il 

. était heureux de contribuer ainsi au bien-
être de ses frères et de ses sœurs plus pe-
tits, dont il percevait autour de lui la vie 
grouillante. Et les choses allaient ainsi 
d'année en année jusqu'à la guerre, jus-
qu'à ces derniers temps! Lorsque hier je 
le vis passer ma grille. Il avançait seul, 
d'un pas ferme, bien que ce fût ia pre-
mière fois qu'il entrât chez moi. Par la 
fenêtre devant laquelle j'ai coutume de 
travailler, je le regardais marcher, la tête 
haute, et je remarquais sur sa face, fine et 
adolescente encore, quelque chose de nou-
veau et de plus viril, « Que vient-il faire 
ici? me disais-je. Que me veut-il?» — Il 
entra, et tout de suite, avant que j'aie, pu 
l'interroger, il me dit: «Je suis décidé 
cette fois. J'ai réfléchi. Puisque je ne puis 
aller me battre comme les autres, je com-
prends que je ne puis rester ainsi sans 
rien faire. Je veux être bon à quelque cho-
se. Guidez-moi ! » 

Je lui avais pris la main; il rougit et sa 
pencha plus près de mon oreille : 

— Cela me sera dur, je le sens, pour-
suivit-il. J'aimais ma paresse; je faisais 
de si beaux rêves! Les oiseaux, les plan-
tes, les insectes même, tout cela était mes 
amis, il me faudra les quitter... 

— Vous aurez d'autres joies, lui dis-je, 
et, par-dessus tout, la conscience d'avoir 
rempli une tâche. Puis, je ne vous aban-
donnerai pas; je serai un peu votre secon-
de mère. Voulez-vous ? 

Et voilà comment, Maxime, cette formi-
dable secousse qui ébranle les assises du 
monde éveille aussi dans les âmes le sen-
timent de la solidarité et du devoir. Mon 
petit aveugle n'est pas le seul à avoir jeté 
loin de lui le suaire de l'indifférence. Com-
bien d'autres veulent pareillement réaliser 
leur effort! «Se réaliser», n'est-ce pas le 
véritable sens de la vie ? Et, en se réali-
sant, apporter une parcelle de plus à cet 
édifice vénérable et jamais achevé où ha-
bite l'idée éternelle de la patrie? 

Vôtre. 
Jean BERTHEROY. 

SOUVENIRS ! 

Des « Leipziger Neuesles Nuchrilen»: 
Nous nous souvenons encore que, en no< 

vembre i'Jli, iivresse de la victoire élevai, 
nos cœurs lorsque nos jeunes régiment* 
marchaient à l'assaut en chantant U 
Deutschland ùber ailes et que, dans la 
pays, les cloches sonnaient pour annonça 
nos triomphes. Et leurs joyeux carillons 
renforçaient la"ccrtitude que noire, pcuplt 
ne pouvait être perdu, quoi qu'il arrive. 
Les mois et les années ont passé. La misè-
re, de sa main osseuse, a frappé à la porté 
de l'empire. Des ennemis et encore des en-
nemis se sont élevés contre nous dans h 
monde, testant de rious battre, de nous af-
famer, avec opiniâtreté. Ils poursuivent 
leur but maintenant, ils portent le dernier 
coup. De l'est à l'ouest, ils nous assaillent. 
Maintenant rougeoie et monte au ciel la 
flamme de l'incendie mondial. Dans l'em-
brasement, jusqu'alors ignoré, maintenant 
se montre, immense et blême, le spectre 
de la famine. Mais ce ne seront là que des 
épisodes qui démontreront de quel esprit 
étaient animés l'armée allemande et U 
peuvle allemand. 



pnlïom belges 
en Afrique criée 

Le Synérai Tomb■ ur svance toujours 
(Communiqué betge) 

Le Havre, 2 août. 
L'ensemble des nouvelles télégraphiques 

reçues du général Tombeur permet de ré-
sumer comme suit les opérations effec-
tuées par les troupes belges du 3 au 20 
juillet. 

Après avoir occupé la rive sud-ouest du 
lac Victoria et battu l'ennemi le 3 juillet 
El Niakaruiibii, les éléments avancés de la 
brigade Mofitbr ont continué la poursuite 
Jans la direction de Maria-Hilfe. Le 14 
juillet, les deux bataillo- s d'avant-garde 
de cette brigade se heurtèrent, à Hiaba-
hika, à des forces ennemies supérieures, 
composées des débris de la colonne du 
tÇaragwe, battue le 3 juillet, et des troupes 
allemandes qui défendaient précédemment 
le' Ruanda. Après deux jours de combat, 
nos troupes reprirent te îr marche sfir 
Maria-IIili'e. 

La brigade Olsen, ayant organisé une 
nouvelle base sur la ligne Usumbura-Kî-
tega, a repris son mouvement vers le sud 
le 5 juillet; suivant les dernières nouvelles 
ie deuxième régiment (lieutenant-colonel 
Thomas) se trouvait à trois étapes au nord 
le Kigoma (Udjiji), terminus du chemin 
ie fer de l'Océan indien au lac Tanganyi-
ka. 

Pendant la même période, notre esca-
Irille de défensp du lac Tanganyika a fait 
3reuve d'unr grande activité. Les défen-
ses du port de Kigoma et les navires en 
iiemis en radt furent journellement bom-
bardés. La canonnière allemande « Graf-
pori-Gotzen » a été détruite, ce qui nous 
assure la liberté complète de nos mouve-
ments sur le lac Tanganyika. . 

N. Bu — Hiabahika est un poste alle-
mand situé sur la route de Biaramulo à 
Maria-Hilfe, par 31°36 de longitude est, 
3°10 de [attitude sud. 

Kigoma (Udjiji) est Te port allemand le 
plus important du lac Tanganyika. 

 4- '. 

En Allemagne 

ia ropasande 
Zurich, 2 août. — La propagande se-

crète en faveur d'une grève générale dos 
ouvriers qui travaillent dans les fabri-
ques de munitions allemandes s'étend de 
plus en plus. Dans tout l'empire, on dis-
tribue des circulaires qui invitent les ou-
vriers o cesser le travail afin de mettre 
fin à la guerre. C'est surtout sur les ou-
vrières que porte celte propagande, car 
les femmes ne peuvent être forcées de 
travailler. 

Ces circulaires parviennent clandestine-
ment jusque sur le front. Les soldats qui 
les ont reçues ont été inculpés de haute 
trahison e' panis selon les ooos de ta guer-
re. Dans toute l'Allemagne, les autorités 
font la chasse à ceux qui propagent ces 
toctums. 

Les Sociables ssksaands et !a Paix 
Berne, 2 août. — La ffaction socialiste 

(communauté socialiste du travail), vient 
de décider, dans une assemblée, de de-
mander au chancelier de permettre aux 
socialistes de tenir des conférences sur la 
paix comme il l'a permis au comité na-
tional; elle demande également que l'au-
torisation soit donnée à la presse de pu-
blier des rapports exacts de ces assem-
biêes. Si on donne toute liberté à certains 
groupes et qu'on la refuse à d'autres, on 
provoquerait une exaspération sans exem-
ple parmi le peuple. 

Les Pertes prussiennes 
Rotterdam, 2 août. — Les dix dernières 

listes relatives aux perles prussiennes 
qui viennent d'être publiées contiennent 
42,000 noms de tués, blessés ou disparus, 
ce qui porte le total général à 2 millions 
&43,925 hommes. 

L'$ikms3ne bat le Rapp:l 
de ses Réserves 

Genève, 2 août. — Les dépôts de fous les 
régiments de la garde à Berlin ont été vi-
dés, et leurs effectifs ont été dirigés sur le 
front. Le service de place est maintenant 
issuré par le 93» régiment de landsturm. 

Perplexité 
New-York, 2 août. — Le « World » re-

çoit de son correspondant berlinois, von 
Wieg.ar.d, dont on sait les attaches, un 
nouveau et significatif message qui formu-
le les craintes de l'Allemagne : 

« L'empire, dit Wiegand, est serré entre 
TAnyleîerre et ' Russie, et cruella q-aè soit 
fa force de résistance, il se demande com-
ment il se soustraira à l'écrasement. » 

La Dégringolade du Mark 
Londres, 2 août. — Hier, a la Bourse 

de New-York, les 4 marks (5 francs) onl 
été cotés en clôture 71 cents 5/32 (3 fr. 
558), en baisse de 23/32 sur hier. 

 , 

Forra'dabie Esp osion eo A^emagoe 
Amsterdam, 1er août. — Une explosion 

mystérieuse a été entendue le 20 juillet en 
diverses localités du Brabant septentrional. 
Un choc, d une extrême violence, suivi ri tin 
quart d'heure d'intervalle de deux chocs 
moins forts, fit croire un moment â un trem-
blement de terre. On suppose qu'une formi-
dable explosion analogue à celle de Leeds, 
mii fut entendue à. Brëda, s'est produite en 

jîitscMand " 
a quitté Baltimore 

New-York, 2 août. — Le »ous-marin 
« Deutschland » est parti de Baltimore 
hier après-midi; il a descendu la haie, 
flanqué de convoyeurs anus pour le pré-
seiver contre les mines, ^e pilote Cole-
man qui avait amena le sous-marin dans 
la baie à son arrivée élait à bord Le 
« Deutschland » était fiûTdé par le remor-
queur du gouvernement «Ifer» et par un 
bateau de police. Le pavillon allemand 
flottait à l'arrière; le capitaine Kœnig et 
son équipage étaient, sur le pont. Le 
«Deutschland!», remorqué . ar le « Tilo-
nius » passa ainsi, acclamé par les Ger-
mano-Américains, qui. par centaines, se 
trouvaient dans *le pprt sur des bateaux 
automobiles, remorqueurs et autres em-
barcations. 

N. B. — Rappelons qu% le « Deutsch-
land » arriva le juillet, vers deux heures 
du matin, à Norfolk (Virginie). 11 ne fit 
qu'une courte escale dans ce port et ga-
gna Baltimore. Il avéit quitté Brème le 
23 juin avec un équipage df 2') hommes. 
Il portait dan* ses flancs, dit-on alors en 
Allemagne et dans les milieux américains 
germanophiles, mille tonnes de marchai»-
dises précieuses et de courrier La-dessus, 
la presse germanique déclara que le blo-
cus des côtes allemandes n'existait plus, 
et que, grâce à ses sous-marins commer-
ciaux, l'Allemagne reconquérait l'entière 
liberté des mers On dut reconnaître, dans 
la suite, qu'il fallait en rabattre quelque 
peu. La cargaison de 1,0-00 tonnes tomba 
à 450; le bateau avait mis vingt-sept jours 
à faire la traversée: en supposant qui) ne 
restât (pie dix jours dans les eaux améri-
caines et qu'il revint à la même allure, 
cela donnait an sous-marin allemand un 
rendement de moins de deux cents tonnes 
par mois. A ce compte, il en faudrait une 
flotte pour nourrir TAIlemagi.e ! 

De plus, il fallait compter avec des «ris-
ques de mer» tout, à fait spéciaux. A l'al-
ler déjà, alors que son voyage n'était pas 
signalé, il avait été pris en chasse à vingt 
m'Hes de la côte américaine par des croi-
seurs anglais et français Que serait-ce 
quand il devrait quitter un port, où sa pré-
sence était connue, et au large duquel des 
navires neutres ennemis le guetteraient à 
sa sortie des eaux territoriales neutres ? 

Pas de Service posta! allemand 
par Sous-Marins 

Amsterdam, 2 août. — La Société océa-
nique allemande propriétaire du « Deuts-
chland >> fait savoir, en réponse aux nom-
breuses demandes, qu'il n'est pas question 
d'organiser un service postal par sous-
marin entre l'Allemagne et l'Amérique. On 
reconnaît sans doute â Brème, que ce ser-
vice manquerait de régularité. 

L'Allemagne interdit à l'Amérique 
de raviSaiiler ia Po'ogns 

Washington, 2 août. — Le gouverne-
ment des Etats-Unis publie ;ne Note datée 
du 29 juillet par laquelle le gouvernement 
allemand rejette l'offre de .a Grande-Bre-
tagne, approuvée par la France, de lais-
ser passer des vivres américains destinés 
à la Pologne. L'Allemagne déclare que les 
conditions mises à cette offre sont impra-
ticables que de nouvelles négociations se-
raient sans but. et. qu'après le 1er octobre 
ces secours seront probablement inutiles, 
étant donné que les récoltes s'annoncent 
comme devant être bonnes. 

Un Congrès socia iste neuire 
li se prononcs pour l'Indépendance 

de >a beig que et J Au.oncmle 
de ta Pologne 

La Haye, 2 août- — Une conférence des 
partis socialistes des pays neutres s'est 
ouverte tuer à Lu Haye, sous lia présiden-
ce du leader hollandais docteur Troelstra, 
dans le but de définir le rVie du socialis-
me après la guerre, el de discuter 'es con-
ditions de paix, telles que le socialisme in-
ternational ies comprend. 

Cinq pays neutres se trouvaient repré-
sen;és, Ha> oir ; 1- Hollande, la Suède, le 
Danemark, les Etats-Unis, et l'Argentine. 

La séance lut ouveriopar le président 
Troelstra, qui prononça une longue haran-
gue en allemand: D'après M Troelstra, il 
est évident qu aucune paix n'est possible 
sans le rétablissement d'une Belgique ab-
solument indépendante. Il entrevoit la pos-
sibilité d'une Pologne autonome. L'ora-
teur termina .jon discours en espérant que 
la conférence impressionnerait les partis 
socialistes des pays belligérants. 

Vint ensuite la lecture d'une admirable 
lettre de M F" !e Vandervelde, rappelant 
que la Belgique combat pour sa vie, pour 
ie rétabhsseme; de ses frontières et de 
son indépendance outrageusement violée. 

Le Congrès envisagea également un cer-
tain nombre de propositions émanant des 
délégués et tendant à encourager la pres-
sion des partis socialistes dans les pays 
neulres, notamment en Amérique, en vue 
de la paix.  $ 

L'Arrivée ûn Roi de Monténégro 

Paris, 1er août. — Le roi Nicolas de 
Monténégro, venant de Vichy, est arrivé 
ce soir en gare de Lfuftr Le souverain, en 
civil, était accompagné * du président du 
«onseil monténégrin, du général Gesdro-
nobitch, du capitaine Rouskovitch et de 
M. Beinel, secrétaire de ia légation. 

Reçu à son arrivée pa. M. Louis Bru-
net, chargé d'affaires di Monténégro en 
France, et par M. Ghika, secrétaire du 
consulat général, le ro e été salué au 
nom du Président de la République et du 
gouvernement par MM. Malvy, ministre 
de l'intérieur; William Manin, directeur 
du protocole; le commandant Vallières, 
de la maison militaire du Président. 

Parmi les personnalités présentes, on 
remarquait M. Delanney, préfet de la Sei-
ne, et M. Laurent, préfet de police. 

Le roi et sa suite ont été conduits à 
l'hôtel Meurice. où le souverain résidera 
pendant son séjour à Paris. 

Le roi a manifesté intention de venir 
exprimer personnellement au gouverne-
ment de la République toute sa gratitude 
pour l'accueil qui a été fait en France à 
la famille royale et au gouvernement 
monténégrin, ainsi que pour les honneurs 
dont il à é'é l'objet comme souverain al-
lié lors de son arriv^ à Lyon et à Bor-
deaux. » -

A l'occasion de cette; visite et malgré le 
caractère de discrétion qu'il tient à lui 
conserver, le roi se rendra au lycée 
Lonis-Ie-Grand où il fut élevé et visitera 
une importante usine de guerre,. ainsi 
qu'un hôpital militaire. Il déjeunera mer-
credi à l'Elysée. 

Paris, 1OT août — Après avoir dtné ra-
pidement à l'hôtel Moùrice, le roi de Mon-
ténégro, impatient de^ revoir » son cher 
Paris », malgré la fatigue du voyage a tenu 
à faire une promenade en auto au Bois 
de Boulogne et sur les.grands boulevards, 
en compagnie de MM 11 Louis Brunet, son 
chargé d'affaires à Paris, et Bernel, secré-
taire de la légation * ' 

■ ■ î 

L'H eure de la Roumanie 
Genève, 2 août. — L'Allemagne et l'Au-

triche, qui ont fixé leurs regards sur ta 
Roumanie, ne se gontentenf pas d'expri-
mer leurs craintes sur son attitude futu-
re. Pendant toute une semaine, leur pres-
se, de la droite à la gauche, a dénoncé la 
menace roumaine qui grossissait. Sur un 
mot d'ordre, cette presse est passée à 
l'intimidation, à la menacé, et tel journal 
de Munich qui reçoit les confidences du 
chancelier formule, sans ambages : n Le 
cabinet de Bucarest évolue, on le sait ou 
on le sent à Berlin. Qu'il prenne garde et, 
du reste, il est averti : les empires du Cen-
tre sont prêts à lui faire'subir le châti-
ment qu'il aura encouru s'il leur manque 
d'égards. » 
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Le Pape aurait reaoncl à iakrvenir 
Rome, 2 août — Dans les milieux du 

Vatican, on croit que le discours d'hier 
de Benoit XV remplace l'encyclique an- j 
noncée pour le deuxième anniversaire de 
la guerre. Le pape aurait compris que des 
propositions de paix ne pouvaient pas 
trouver d'écho auprès des alliés au mo-
ment où les Allemands et les Autrichiens 
conduisent la guerre avec plus de barba-
rie que jamais, faisant pendre au gibet 
les prisonniers italiens des terres irréden-
tes et expulsant de force la population 
française des régions envahies. 

Les Croix de Sa Légion d'Honneur 
Paris, 2 août. — Les généraux comman-

dant les armées d'opération ont reçu dé-
légation momentanée du général coruman-
dant en chef pour accorder la croix de la 
Légion d'honneur; ils ont donc qualité 
pour déeoier eux-mêmes de la Légion 
d'honneur les hommes de troupe déjà mé-
daillés militaire» qui se seront particuliè-
rement distingués au feu. sous réserve 
de régularisation. Mais ils transmettront 
au général commandant en chef les ar-
mées françaises, au besoin par télégram-
me, les propositions pour chevalier de la 
Légion d'honneur qu'ils jugeront à pro-
pos, dans un intérêt moral, de faire en fa-
veur d'hommes de troupe non médaillés 
militaires qui se seront signalés par une 
aciiot; 4'^G1>U .rjuuaxauahla. 

Réouverture du Parîr-msDt chinois 
Pékin. 1er août. — L'ouverture du Par-

lement a eu lieu ce mutin Quatre cents 
sénateurs et députés étaient présents. Le 
président de la Bépublique Li-Youan-
Iioung assista,? à la séance et a prêté 
serment de fidélité à la Constitution. 

On se rappelh que la Chambre chinoise 
avait été d.ssoute par Yuan-Chi-Kaï tl y a 
deux ans et demi, peu de" temps après la 
suppression du parti kouomingtang. Com-
posée de cinq cents membres environ, elle 
avail été élue d'après un système de suf-
frage à deux degrés. 

On votait par circonscriptions assez 
nombreuses dan^ chaque province. On 
n'avait pas établi de listes et chacun vo-
tait pour les personnes de son choix. Le 
quorum était fixé par le nombre des vo-
tants divisé par le nombre des élus, le-
quel élait encore divisé pt,r trois. Ces élec-
tions furent ce qu'elles devaient être dans 
un pays dont les populations étaient aus-
si peu préparées que. possible à l'exercice 
d'un pareil droit politique. Les abus et 
les bizarreries auxquels elles donnèrent 
lieu eurent leur écho jusque dans la pres-
se d'Europe. 

Ce nue l'on peut en retenir, dans tous 
les cas, c'est la profonde indifférence des 
masses chinoises qui s'abstinrent dans 
une énorme proportion. En réalité, c'est 
te parti révolutionnaire, le seul qui fût à 
peu prêt organisé, qui bien que repré-
sentant une infinie minori'é, imposa une 
majorité importante d'hômnies de son 
choix. La chambre ainsi obtenue en fut 
donc une émanation 

Réunie pour la première fois le 8 avril 
1913 et dispersée vers la In d'octobre de 
la même année, elle eut néanmoins le 
temps de montrer ce qu'ei'e pouvait faire. 
Son attitude et sa conduite facilitèrent 
certainement le coup d'Etat de Yuan-Chi-
Kal, en ce sens que sa dispersion provo-
qua dans tout le pays beaucoup plus de 
satisfaction que de regrets. 

La Question des Ailles danoises 
Les Pourparlers suspendus 

New-York, 1er août. — Eu raison de l'hos-
tilité que rencontre au Danemark, dans les 
njlieux parlementaires et intellectuels, la 
cession des AnMies danoises aux Etats-Unis, 
les négociations out été interrompues et les 
pouroaxlArji uwxhloiu ultuirn&s. M «ine die ». 

La Révolte 
s'étend en Albanie 

Salonique, 2 août. — D'après les récits 
de voyageurs, la révolte en Albanie prend 
de graves proportions Tous les Albanais 
originaires des environs El-Bassan, de 
Tirana et de Duraz/.o qui ont été enrôlés 
par force dans les rangs autrichiens se 
sont insurgés. on4 incend'é les caserne 
ments et, pendant la nuit, ont attaqué 
leurs chefs. Les insurgés se sont réfugiés 
dans les montagnes, où ils ont formé de 
grandes bandes qui s'attaquent à tous les 
convois de ravitaillement ,jii passent à 
leur portée. 

Les autorités bulgares et autrichiennes 
ont procédé à de nombreuses arrestations. 

LES SERBES ONT ATTEINT LEUR BUT 
Salonique, 2 août. — Le calme est reve-

nu: dans le secteur serbe, où Ton ne signa-
1 qu'une -simple action d'artillerie et de 
légères escarmouches; Par leur dernière 
opération, les Serbes ont réalisé complè-
tement leur but et occupé toutes les posi-
tions qu'ils voulaient posséder au nord de 
Vodena. où ils surent se maintenir malgré 
les contre-al.laaues tentées ^a. les Bulga-
res L'enthousiasme des Serbes est indes-
criptible. 

LE PRINCE DE SFHBIE REJOINT 
SES TROUPES 

Salonique, 2 août. — Le prince héritier 
Alexandre de Serbie est arrivé hier soir 
à bord d'un contre-torpillem, accompagné 
de ses aides de camp. 

Le Raid des Zeppelins 
en Angleterre 

Deux des Pirates ont élé atteints 
Londres, 2 août - C'est vois vingt-

trois heures trenie qu'une série d'explo-
sions entendues dans différentes localités 
situées sur la côte est et sud-est annon-
cèrent la nouvelle tentative des zeppelins.. 
Actuellement, il y a, dans toutes les pla-
ges, un grand nombre de haigneurs. Aus-
si, dès c e l'ularme fut donnée, ils se hâ-
tèrent vers ce qu ils considéraient comme 
une attraction nouvelle que ne connurent 
point leurs vacances ordinaires Tous les 
témoins déclarent qu'on v.i d abord dons 
l'espace des trains enflammés qui sem-
blaient se diriger vers le sol, sans toute-
fois qu'on put se rendre compte s il s agis-
sait de aombes jetées. Nos canons ouvri-
rent aussitôt un feu intense et Ton vit des 
obus éclater tout autour d'un des zeppe-
lins, qu'un coup au moins toucha. Un au-
tre dirigeable, fui vu très nettement, à. 
l'aide des projecteurs, mais il ne s'ap-
procha pas. Il fut apparemment touché 
par un obus, car on le vit descendre. 

Les zeppelins ont fait us^ge de torpilles 
aériennes. On. est unanime à recormaik^ 
la précision et la rapidité ues précautioar 
prises Partout les consiables spéciaux et 
les ambulances se tinrent prêts dès qu'on 
eut connaissance du raid. A Londres les 
consfables spéciaux furent convoqués par 
Scotland-Yard à minuit. Le raid, qui eut 
lieu par une nuit très claire el un temps 
calme, dura vingt minutes. 

01 IMPORTANT PfiOBiÉME 

On Soldaî blessé p^uMI 
refuser des oins? 

Le Cas do Zoaav-e Dssclaaïsaps 
Tours, 2 août. — Le conseil de guerre de 

Tours est appelé à juger une cause qui pose 
une question de la pics haute gravité, ques-
tion discutée.et résolue dans les journaux 
en seiis divers, la question du droit, pour le 
soldat blessé de se soustraire au traitement 
ordonné par ies médecins militaires. 

Le zouave Deschamps, estropié du ia guer-
re, qui s'est présente devant te conseil en 

«fr_areliant très difficilement, appuyé sur une 
canne, s'était fait une blessure singulière en 
•ombant-dans un fossé de trois mètres de 
profondeur, alors qu'il se trouvait sur le 
front, de TYser I) toucha terre les Jambes 
raides, ce qui détermina une grosse hernie 
et, postérieurement, une déformation de la 
colonne vertébrale, mais sans lésion de la 
n.oëlle. La hernie, Deschamps la comprima, 
et un chirurgien l'opéra II n'en reste rien. 
Quant à ia déformation de ta colonne ver-
tébrale, elle subsiste, elle est cause de tout 
te mal. puisque c'est pour avoir refusé de la 
laisser soigner, et pour avoir opposé la force 
et les coups de poing aux tentatives de thé-
rapeutique, ijue Descharnps est devant les 
juges militaires Le médecin dont il a re-
fusé de subir te traitement est le docteur 
Ctovis Vincent, éiève du professeur Bnbins-
ki. Avant de diriger te centre neurologique 
de Tours, il a été attaché à un bataillon au 
front. 

L'ACCUSÉ 

Dans son interrogatoire, Deschamps dé-
clare : 

Le docteur Vincent m'a menacé de m'appli-
qner sa torpilie électrique; il m'a même 
frappé avec ses tampons électriques. Je n'en 
voulais pas, j'ai résisté J'ai agi sans inten-
tion, vu que j'ai été «torpillé» dans la mâ-
choire par le docteur Vincent Ça m'a affolé. 
J'ai agi sans savoir ce qui se passait en moi. 

Dpseharr.ps explique que. proposé pour la 
réforme temporaire avec gratification, il fut j 
surpris de voir te docteur Vincent se refuser 
à ""Mo solution 

D. — Pourquoi avez-vous refusé de suivre 
le traitement électrique ? 

R — J'étais abruti par ta peur. Des cama-
rades m'avaient dit que les torpilles c'était 
très douloureux, et. même que des hommes 
en étaient morts. 

— Tout cela est absolument faux. Quoi 
qu'il en soit, le docteur Vincent a reçu sept 
ou huit coups violents -s«r le nez, dans la 
figure, sur le cou. derrière la tête. Naturelle-
ment, iî a riposté. 

R — Oui, la séance a bien duré vingt mi-
nutes. 

D. — Vous rappelez-vous avoir voulu.pren-
dre votre soulier ? 

R. — Non. 
D — Et votre couteau î 
R. — Non plus t 
Descharnps brisa tout ce oui lui tomba 

sous ta main fl rompit les fils électriques, 
ce crai. dit-il. lui causa un grand soulage-
ment Enfin, il fut mis en prison, mais tl 
faut noter que le docteur Vincent, qut avait 
déposé une plainte contre lui, alla lui pro-
poser de la retirer s'il consentait à se lais-
ser électriser. 

— le ne reculerais pa% devant quarante 
fusils, s'écrie le zouave, mais l'électricité 
c'était ma mort J'ai à ajouter que, comme 
ie ne suis pas d'un caractère rancuneux, 
après la scène comme on m'amenait en 
prison, j'ai tendu la main au docteur Je 
lui ai dit « Entre Français, on ne doit oas 
s'en vouloir t> Eh bien' le docteur a 're-
fusé la main que 'e lui tendais 1 

D — Vous maintenez que le major a 
frappé le premier' 

R. — Oui, mon colonel. 
I..e colonel-président tient à communiquer 

au conseil les renseignements recueillis sur 
l'accusé fis sont excellents âgé de trpnte-
sept ans bon ouvrier bon père de famille 
sobre travailleur, avant dès la' mobilisa-
tion fait preuve du plus ->ur patriotisme, 
Desehamps fu- e* reste tou! cela. 

— Il nous est pénible, conclut le colonel, 
de vous voir sur ce banc. 

LE MEDECIN 

Le médecin-major de Ire classe Clovis 
Vincent déclare que Deschamps lui appa-
rut comm. un homme superbe, de haute 
stature, san* atrophie musculaire, c'est-A-
dire sam aucune des tares jui sont la con-
séquenct nécessaire des lésions nervenses 
musculaire ou osseuses Immédiatement il 
dit au malade «Ta maladie n'esi pas gra-
ve, ie vai f guérir Mais avant tout <lé-
clare-t-i; Peschamps me dit «Ne aie tou-
chez par I Ji repondU « Ici, ce n'est pas 
le soldat qu commande, c'e-' moi » Je pris 
mes tampons pour te* lui appliquer. Alors 
il me frappa avec une bruialité telle que 
j'eus les o.' du nez fracturés. Je me suis 
laissé frappe;- poux montrer aux. hommes 

présents que Deschamps avait pu se redres-
ser, ce que je voulais obtenir. Comment 
aurait-i. pu nit frapper au visage, couroé 
comme il "ëîjr*" en arrivant, moi qui suis 
d'asse? grand taille' Les infirmiers le sai-
sirem à bras R> corps, je leur recomman-
dais «Laissez-le Je veu> faire seul ici.» 
Il recommença i> me frapper avec une telle 
force que e sentis que i'allais rouler â, 
terre. Je n'ai pas voulu donner le spectacle 
d'un officier renversé par un soldat. Je m'é-
lançai sur lui avec mes tampons que je lui 
appliquai trois quatre ou cinq fois à la mâ-
choire. Je m'arrêtai aussi. Je redemandai 
mes tampons Mors il prit .son soulier. Je 
l'empêchai de m'atteindre h cria qu'il al-
lait prendre son couteau et marcha vers 
son pantalon, où il était. Enfin, il cassa mes 
appareils. Je lui dis « Si tu mettais autant 
de force à te battre contre les Allemands, 
tu serais un on combattant. Ceux qui se 
comportent comme toi sont des lâches. » 

Le surlendemain j'allai le voir dans sa 
prison où ie lui déclarai « bi tu veux te 
laisser traiter, je ferai ce que je pourrai 
pour arrêter l'effet de ma plaime. Car tu 
es exposé a passer en conseil de guerre. » 

Deschamps, en somme, a frappé le doc-
teur Vincent avant que celui-ci Tait touché 
et simplement parce qu'il avait pris ses 
tampons 

Le médecin-major a exposé ensuite lon-
guement sa méthode, dont il affirme l'effica-
cité Elle aurait donné les meilleurs résul-
tats dans le traitement de malades, qui sont 
comme Deschamj^s, non des simulateurs, 
mais de* hystériques atteints de troubles 
fonctionnels : le courant, galvanique produit 
une réaction qui supplée a l'absence de vo-
lonté. L'homme fait automatiquement ce 
qu'il ne voulait pas faire, ce qu'il croyait 
ne pas pouvoir faire Ce résultat acquis, il 
faut fixer le progrès par divers exercices, 
la course, notamment. Le docteur convient 
d'ailleurs que cette méthode, qui lui a réussi 
9S fols sut 100. présente certains Inconvé-
nients « On a prétendu, dit-il, que je fou-
droyais les hommes. J'emploie des courants 
d'intensité purement médicale. Je les ai 
éprouvés sur moi-même Une fois, seule-
ment, j'ai eu a regretter un cas de brûlure 
légère. Le seul inconvénient que présente 
le courant galvanique, c'est qu'il est dou-
loureux, très douloureux, mais il reste inof-
fensif. » 

Le docteur Vincent a ensuite traité ce 
point important les hommes qui lui arri-
vent dans un triste état, ont passé d'hôpital 
en hôpital. Plusieurs médecins les ont déjà) 
déclarés incurables. Us sont proposés pouc 
la réforme avec gratification: Brusquen.ent, 
après examen, on leur annonce qu'ils von{ 
être guéris, et qu'ils retourneront au feu. 
La plupart se réjouissent d'être guéris, ma 
remercient et retournent courageusement an 
front U y a de rares exceptions. 

Deschamps était proposé pour la réforme; 
il entrevoyait déjà 'e retour au foyer, la 
pension qui l'attendait II ne tenait peut-
être pas à guérir- Un médecin a-t-il le droit 
d'imposer à un homme un traitement dou-
loureux pour le guérir? 

« Cela, répond en substance, le docteur, ne 
me regarde pas. C'est l'affaire dès citoyens, 
de l opinion publique et des Chambres En 
temps de paix ou à l'intérieur, on peut en 
discuter, mais nous sommes èn guerre, on 
a besoin de tout le monde au front. Mon 
service est de guérir des blessés, des mala-
des, de les rendre valides si je puis, afin de 
les renvoyer se battre. La douleur qui guérit 
n est pas un mal C'est bien de proclamer 
les droits de l'individu: il faut songer aussi 
au devoir du soldat Quelle serait l'indigna-
tion des héros de Verdun si on leur montrait 
des camarades qui pourraient être guéris et 
ne le veinent pas afin de ne pas se battre 1 
(Vus applaudissements dans le public.) 

LE DOCTEUR DOYEN PROVOQUE 
UN INCIDENT 

Après le médecin-major Vincent, on entend 
le docteur Doyen, de Pans II fait une cri-
tique acerbe de la médecine et des médecins 
militaires et porte une condamnation for-
melle de la méthode Vincent La volonté du 
malade, qu'il soit civil ou militaire doit 
toujours être respectée Le médecin parisien 
cite dos exemples d'accidents mortels arrivés 
au cours d'opérations ou de chloroformisa-
tions imposées a des malades et â de* b es-
ses Pour lui, la méthode du docteur Vincent 
est purement empirique et ne se reenra-
en scène1"0 Dar U"P imPressf°™'ime mise 

Le docteur Doyen condamne l'emploi de la 
douleur, surtout lorsque, ainsi que dans 2 
cas présent il s'agit d'une partielle électrô-
cution Descharnps était dans l'état dé légi-
time défense. fc 

Puis te docteur Doyen qualifie le docteur 
Vincent de . médecin boxeur et incohérent * 
et se laisse entraîner â dire, dans son virm 
lent réquisitoire «Si j'étag le maître ce 
ri es. pas Descharnps, ce serait S docteS 
Vtneem qui serait au banc des accusés". 
dan"' laeSsalle°tSi ï'?iîn! * aie uans l,i salle Le président ordonne l'éva-
cuation du prétoire Ceci fait oSmand» 
au témoin de rétracter ses paroles l e i oc. 
leur Dover, défère â cette Invitaimn «Je ne puis parler. a]oute-t.-il. que d'après ce qu'on m a dit » ' ..près 

Après cette scène, s'engage une dlsrus. l^aTr avoU,SCoUnSî 



.a Solidité de nos Positions 
au Nord de la Somme 

ES ATTAQUES ALLEMANDES ECHOUENT SUR LA MEUSE 

Paris, 2 août. — Les Allemands se sont 
résignés à accepter i-avance que nous 
avons réalisée dimanche au nord de la 
Somme, Car aujourd'hui pas plus qu'hier, 
ils n'ont contre-ottaquê nos nouvelles po-
sitions. 

De notre côté, nous avons emporté une 
citadelle que l'adversaire avait organisée 
puissamment entre le bois de Hem et la 
ferme Monacu, et qui était à la fois une 
menace pour la possession de ces deux 
points dans le présent et une gêne pour 
toute tentative de progression ultérieure. 

Au sud de ta Somme, l'entracte se pro-
longe. Toutefois par des opérations de dé-
tail, nous rectifions avantageusement nos 
lignes en attendant mieux. 

Ainsi nous avons occupé une tranchée 
ennemie entre Estrées et Deniecourt où 
nous nous sommes maintenus malgré deux 
retours offensifs des Allemands. 

L'intérêt de la journée a été concentré 
'lovant; Verdun. Les Allemands ont pour-

suivi durant la nuit, sur la rive droite de 
la Meuse, leurs violentes attaques de la 
veille, depuis le bois de Vaux-Chapitre 
jusqu'à Damloup et, malgré l'emploi de 
gaz suffocants, ils n'ont réussi à gagner 
quelque terrain qu'en deux points. Ce 
gain infime devait être d'ailleurs large-
ment compensé pai la suite. Nos troupes, 
en effet, passant à leui tour à l'attaque 
dans l'après-midi, entre la Meuse et Fleu-
ry, ont infligé à l'ennemi une énergique 
riposte. 

Dans le bois de Vacherauville, aux 
abords de Thiaumont, et dans le ravin de 
Fleury, nous nous sommes emparés de 
tranchées allemandes et de solides points 
d'appui, enlevant 10 mitrailleuses. 

Le nombre des prisonniers faits dans ce 
secteur, dans la journée, dépasse 700, et 
ce chiffre donne une idée de l'importance 
de nos succès. Les Allemands diront-ils 
encore qu'ils gardent l'initiative des opé-
rations devant Verdun ? 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 3 A-OÛt (15 heures) 

AU NORD DE Là SOMME, entre le BOIS DE HEM et la ferme MONACU, nos 
troupes ont enlevé un ouvrage fortifie puissamment tenu par l'ennemi. 

Au sud de ia rivière, une attaque faite par ntac dans la REGION D'ESTREFS 
nous a permis d occuper «ne tranchée allemande au nord-ouest de DENIECOURT 
et de faire des prisonniers. 

Eh CHAMPAGNE à l'ouest d'Auberive, une reconnaissance russe a chargé à 
la baïonnette tin détachement ennemi qui s'est dispersé laissant des morts sur le 
terrain. 

SUR LA DROITE GE LA MEUSE, la tulle a continue avec violence pendant la 
nuit sur le F/iOVf VAUX CI] A PITRE-LE CBENOJS et s'est étendue à l'est jusqu'à 
la région Al SUD DE DAMLOUP. 

L'ennemi, après une série d'attaques infructueuses, dont quelques-unes accom-
pagnées d'émissions de gaz suffocants, a gagné un peu de terrain dans le bois de 
VAUX-CHAPITRE et au CIIENOIS 

Ailleurs, toutes tes tentatives ont été arrêtées par nos feux. 
Nous avons fait au cours de ces actions, qu; ont coûté des pertes importantes à 

l'ennemi, une centaine de prisonniers, dont, trois offSciern 

Du 3 Août (33 heures) 

Au NORD DE LA SOMME, il n'y a eu aucune action d'infanterie au cours de 
la journée. 

D'après de nouveaux détails, l'ouvrage fortifié enlevé par nous entre le BOIS 
DE HEM et ta EER.ME MONACU renfermait une centaine de cadavres allemands. 
Jusqu'à présent, nous avons déblayé quatre mitrailleuses dans cet ouvrage. 

Au SUD DE LA SOMME, deux contre-attaques tentée.'- pat ''ennemi sur la 
tranchée que. nous avons conquise au nord-ouest de DENIECOURT ont été re-
poussées. > . 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, bombardement par obus de gros 
■ calibre de nos deuxièmes lignes, au SUD DU MORT-HOMME. 

SUR LA RIVE DROITE, nous avons effectué plusieurs attaques échelonnées, 
depuis la Meuse jusqu'au sud de FLEURY 

Dans le bois immédiatement à l'est de Vacherauville, à l'ouest et au sud de l'ou-
vrage de Thiaumont, ainsi que dans ie ravin de Fleury nos troupes ont enlevé plu-
sieurs tranchées allemandes et des points d'appui organisés. 

Nous avons fait, au cours de ces actions, environ GOfl prisonniers et nous avons 
capturé une dizaine de mitrailleuses. 

Une contre-attaque ennemie dans la région de VACHERAUVILLE a été re-
poussée à la 'grenade. 

Dans les'secteurs de VAUX-CHAPITRE et du CHEN01S, le bombardement con-
tinua avec violence. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
■ ■ * 

Du 3 Août (14 heures) 

La nuit dernière, nous avons encore progressé dans les tranchées ennemies 
à l'est de PG7JERES. En différents endroits, nos troupes ont dû en venir au 
combat corps è. corps, dans lequel nous avons eu l'avantage. Hier, à la nuit 
tombante, une contre-attaque ennemie sur nos nouvelles positions à l'ouest du 
BOIS DES FOUREAUX a échoué devant le tir de barrage de notre artillerie. 

Du 3 .Août (31 heures 35) 
La situation demeure sans changement. 
Journée relativement calme qui ne se signale que par l'activité de l'artillerie 

ennemie contre le BOIS DES TRONES. 
Au cours des dernières vingt-quatre heures, notre artillerie a détruit, avec le 

concours de notre aviation, sept emplacements de batteries et six dépôts de muni-
tions, près de Grandecourl, ainsi que certains autres emplacements de batteries 
dans différentes parties du front. 

Quelques avions ennemis qui s'étaient légèrement avancés en deçà de nos li-
gnes ont été rapidement, mis en fuite. 

Un d'entre eux a él& descendu; un autre a subi des avaries. 
Les aviateurs allemands paraissent s'efforcer d'éviter tout engagement. 

ils ii ventent des Attaques 
qu'ils repoussent sur se Papier 

Parts, ï août. — Le point important 
qu'il convient de mettre en lumière, c'est 
que la contre-offensive allemande qui avait 
suivi tes attaques des alliés est défirutive-
ment brisée L'ennemi, qui n'a pu enre-
gistrer aucun succès, se tire d'affaire 
en imaginant des attaques franco-anglai-
ises qui tournent naturelleme.nl n son 
avantage, ("est ainsi que les journaux al-
lemands annonçaient hier qu'une attaque, 
montée en huit vagues d'assaut, «'était 
produite aux environs de Maurepas et 
avait été repoussêe Or. cotte attaque n'a 
jamais existé Kn revanche ils ne souf-
flent mol de l'opération au sud de la Som-
me qui nous a permis d'enlever plusieurs 
de ldirs tranchées entre Estrées et Bar-
loy. 
Les Pertes de ia3â°Oivision boche 

Pans, ^ août. S'il fallait une confir-
maiion lie La gravité des pertes alleman-
des au cours des cou bats de la Somme, 
déj^ très nettement établies par les mler-
ro atotrea de prisonniers, les demandes 
urgentes 'e renforts déjà publiées (notam-
ment dans le Communiqué anglais du 17 
juillet), on trouverait celle confirmation 
plejjne et eni'êre dans le document ci-des-
snus : «Ordre de la 35e division d'infan-
terie al i> mde du 5 millet 1916 Autant 
que les événements permettent rl'en juger, 
les l'rau .a s doivent ies -uieccs qu'ils ont 
obtenus en face de la 121 e division au fait 
que notre infanterie était massée en pre-
mière ligne or. r -nmlions trop denses, et 
«nbH ainsi des perles considérables sous 

ie feu de l'artillerie. L'infanterie amenée 
î en renfort venait de trop loin et a élétrès 

éprouvée en cours de route. Son action n'a 
été m assez rapide ni assez énergique 
Signé : V. I l AN » ° 1 

Vague de -haîeur 
sur îe Front anglais 

Londres, ■> août. - La chaleur excessi-
ve de ses jours derniers est loin d'Aire 
un avantage pour les combattants pour 
des raisons faciles à comprendre Le tir 
de l'artillerie est rendu très difficile, car 
l'atmosphère est obscurcie par un étran-
ge brouillard, parfois nussi épais que le 
brouillard anglais en novembre. Aussi, le 
bois de M a met? qui. maintenant, se trou-

_ ve loin derrière le front, n'apparalt-n plus 
| pie vaguement estompé, et le bois Del-
! ville n'est plus qu'une grosse tache qui 

se profile très basse dans le ciel Les sol-
dats connaissent une nouvelle souffrance : 
celte de la soif, surtout ceux qui. impru-
demment, ont épuisp leurs provisions. 
Malgré tout, tous restent courageux, s'es-
timant heureux auprès des blessés qui. 
hors de portée, ne clament plus leurs dou-
leurs, mais réclament d'une voix Aéchi 
rante : « De l'eau ! de l'eau 1 » 

Ils reconnaisseof la Perfection 
de l'Offensive anglaise 

Genève, 2 août. — La « Gazette de Co-
logne», dans un article dalé du quartier 
général, reconduit que l'offensive an-
glaise a méfie:é d'une grande pnrte< I on 
dans la prcparat:on et l'exécution et dit 
que jamais il n'a été fait une si grande 
consomma lion ffn&iùi de aras cnJil«v>, 

ap'oiîs <fe nos Aviateurs 
Pans, 2 août (officiel). — Sur le 

front de la Somme, notre aviation de 
chasse s'est montré? hier très active, 
Trente-trois combats ont été livrés à 
l'adversaire pa-* nos pilotes au-dessus 
des lignes ennemies Un avion alle-
mand attaque par deux nseuports a été 
vu tombant en flammes et quatorze au-
tres appareils allemands sériaùsement 
toiaohés onl été contraints d'atterrir eu 
de piquer brusquement dans leurs li-
gnes. ^ 

> ♦ 
La Légion d'Hoaneur el la Médaille militaire 

à l'héroïque Aviateur de Terme 
Paris, 2 août — Le «Journal officiel» 

publie ce matin l'inscription au tableau 
spécial de la Légion d'honneur et de la 
médaille militaire de l'héroïque aviateur 
de Terline, avec la citation suivante : 

« Pilote consciencieux autant que brave, 
a toujours fait preuve du plus bel allant, a 
effectué dans les lignes ennemies plusieurs 
reconnaissances périlleuses, livrant aux 
avions ennemis ae nombreux e> ours com-
bats Le 2 juillet 191 (i, après avoir obligé 
un aviatdî à abandonner la lutte, a atta-
qué un tokker et l'a abattu dans ses lignes. 
Déjà cité à l'ordre. » 

 ~* 
Des Avions alliés onl détruit 

deux Hangars d7,via!ion sur fa Cô!e belge 
L'Ecluse, 2 août. — Au cours d'un ré-

cent raid de nuit, des avions alliés ont 
lancé des bombes qui sont tombées sur 
l'aérodrome installé non loin de Knoeke, 
sur la côte belge. Deux hangars ont été 
détruits avec les appareils allemands 
qu'ils contenauyjLv cinq explosions consé-
cutives ont été* enregistrées. 

Les Avions italiens 
boni Dardent Dtirazzo 

Rome, 2 août — Du côté italien, ce matin 
neuf avions ont bombardé très efficacement 
Dtirazzo Ils ont jeté un grand nombre de 
bombes sur des débarcadères, sur des ba-
raquements et sur la station d'aviation. 

Tous les avions sont rentrés indemnes, 
sauf un qui a été forcé, par suite d'avarie, 
d'atterrir en territoire ennemi. 

———^ 
Deux Coniie-Tor pilleur s 

autrichiens 
bombardant une Station italienne 

Rome, 2 août. — Ce matin, deux contre-
torpilleurs ennemis ont tiré des coups de 
cânon contre Bisceghe, pays complètement 
dépourvu de défense. 

Six personnes ont été blessées, dont deux 
femmes plus gravement. Les dégâts maté-
riels sont peu importants. 

La Piraterie reprend de plus belle 

OUATEE CHALUTIERS ANGLAIS COULES 

Londres. 2 août. — On mande de Tyne-
mouth au Lloyd que quatre chalutiers an-
glais, « Bracanask », «Titania», « Rhode-
sia» et « Helvetia ont été coulés dansja 
mer du Nord par des sous-marins alle-
mands. Les équipages sauvés sont arrivés 
à Tynemouth et à North Shields. 

HUIT BATEAUX ANGLAIS T03PiLI.ES 

Amsterdam, 2 août — Une dépêche de 
Berlin annonce que le 28 juillet un sous-
marin allemand a torpillé au large de la 
côte est de l'Angleterre huit bateaux auto-
mobiles voiliers et. bateaux de pêche an-
glais. 

tes Russes avancent toojours en ïoîhynie 
Les Austro-AUemancIs ten eni vainement d'enrayer la Marche sur Kovel 

LEMBERG ÉVACUÉE 

II.Avance rosse continue en Arménie 

Paris, 2 apût. — La lutte est ardente en 
Volhynie. L'aile droite du groupe d'ar-
mées Brouss'iloff continue à mënaper Ko-
vel de trois côtés différents du nord-est, 
de l'est et. du sud est Les Communiqués 
russes sont brefs, en y |oignant les ren-
seignements venus de Berlin et de Vienne, 
on arrive quand même à se faire une 
idée assez précise des mouvements de nos 
alliés Et cette idée est excellente. De tou-
tes parts l'avance des armées du général 
Broiissilofl persiste et s accentue en dé-
pit des efforts désespérés de l'ennemi, 
qui a lancé une furieuse contre-attaque 
allemande vers Smohary sur le Stokhod, 
immédiatement au nord'de la ligne Kovel-
Sarny. 

Le village de Smohary est à 38 kilo-
mètres au jiord-est de Kovel. et. ceux de 
Seletz et - Velif.sk. où les AMemnnds ont 
reculé, sont au sud de la même ligne de 
Kovel-Sarny, également à 38 et 40 kilo-
mètres de Kovel D'autre part, l'ennemi 
avoue officiellement qu'il faut évacuer 
Lemberg, Et il en est de même en ce qui 
concerne Przemys.l et laroslaw. 

Excellentes impressions donc""du théâ-
tre d'opérations galicien comme de celui 
de Volhvnie 

-11 en est de même de celui d'Arménie, 
où ies Russes continuent à refouler les 
Turcs et à marcher sur Sivas. 

DE CE MATIN 

LE MESSAGE DES DEUX EMPEREURS 
Le Figaro "(A. Capus) : 
Nous sommes loin du ton souverain de 

l'an dernier Le kaiser s'est mis, comme 
malgré lui et avec des termes pour ainsi 
dire protocolaires de confiance, au diapa-
son de la presse et de la société. L'une et 
l'autre aujourd'hui seraiei t incapables de 
supporter 'un tonique pi . fort et Tempè-
re iir lui-même est contraint de renoncer 
aux brillantes évocations de la conquête 
du monde et de l'Allemagne au-dessus de 
tout Mais :.e forçons pas le sens de pareils 
documents. Ils n'ont de valeur pour nous 
que dans les circonstances et à l'heure où 
ils se produisent. 

Le Rappel (A!b. Milhaud) : 
Dans cette littérature impériale il serait 

vain de rechercher ur e à une les interpréta-
tions tendancieuses de la guerre : le kaiser a 
renoncé à citer Verdun <-omme une victoire. 
Quant à son complice misérable, François-
Joseph, il donne la mesure de son mépris 
pour ses sujets en affirmant qu'il considère 
l'avenir avec une entière confiance. On croit 
rêver. En fait, cette triste prose est une prose 
triste. Les deux souverains manquent de 
« cran » L'heure des audaces est passée. Les 
deux coupables ne sont plus sûrs du lende-
main, voilà la vérité. Leur crainte, c'est la 
seule'chose qu'involcntaircment ils ne puis-
sent défigurer. 

* * 
LES BOCHES MONOPOLISENT 

LA HAINE 
La Victoire (G. Hervé) ! 
On dirait que nos ennemis ont juré d'a-

masser contre eux une haine éternelle. La 
pendaison de Battisti a rendu l'Italie irré-
conciliable. La déportation en masse de nos 
populations du Nord, les razzia»rtJe nos jeu-
nes gens et de nos jeunes filles" ont rendu 
nos troupes - j'en ai de nombreux témoi-
gnages — enragées. Il ne manquait plus 
que' d'exciter la fureur du peuple anglais 
déjà allumée par l'affaire du « Lusitnnia • 
et. les raids de zeppelins sur les villes ouver-
tes. Aujourd'hui, c'est fait. L'assassinat du 
capitaine Fryatt a produit sur l'Angleterre 
exactement le même effet que sur nous les 
ignominies perpétrées contre nos compa-
triotes nu Mru-a 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
Front occidental 

Communique tiu soir 

Pétrogrnd, 1er août - Dans les régions 
des villages St.obynoff et. Smidiary. l'in-
fanterie allemande a attaqué furieuse nient 
nos élément.t sur in rive ouest du Stokhod 
Elle a été repoussée par nos vaillants ré-
giments avec de grosses pertes pour l'en-
nemi. Le combat, continue. 

Front du Caucase 
Dans L. direction de Sivas, à l'ouest 

d'Erzindjan, nos troupes ont. avancé de 
nouveau. 

Communiqué du soir 

Pétrograd, 2 août. 
Fronts occidental eî du Caucase 

Situation sans changement-

LE TSAR A JURÉ LA LIBÉRATION 
DU TERRITOIRE 

Pétrograd, z août, — -a presse russe 
reproduit ce matin en gros caractères le 
passage suivant d'un discours du tsar : 
« le déclare solennellement que je ne ferai 
pas la paix jusqu'à ce que le dernier sol-
dat ennemi n'ait quitté notre sol. » 

C'est, du reste le ton qui domine dans 
les longs articles et les interviews publiés 
dans la presse russe pour célébrer l'ou-
verture de la troisième ar-née de guerre 

LES RAIDS OES CAUCASIENS DANS 
LES CARPATHES 

Bucarest, 2 août. - Dans les Larpathes, 
les Russes n'emploient que des divisions 
caucasiennes qui divisées en petits'grou-
pes de 300 hommes et parfois d un millier 
d'hommes, s'avancent * travers les sen-
tiers montagneux, attaquant toujours ies 
détachements ennemis rencontrés, même 
si ces détachements sont très supérieurs 
en nombre. Les Russes attirent ainsi vers 
des régions isolées autant de troupes enne-
mies qu'il est possible. Les troupes rus-
ses sont descendues à plusieurs reprises 
dans les plaine* où elle livrent des ba-
tailles rangées contre de forces supé-
rieures, ne s retirant que pour reparaître 
sur un autre point. Ces petits raids sè 
ment chez l'ennemi une panique inces-
sante I' est à remarquer que les cosaques 
emportent toujours leurs camarades bles-
sés Souvent même, ils emportent, leurs 
morts 

EN HONGRIE, ON PRÉVOIT LA 
CHUTE PROCHAINE DE LEfvlBERG 

Bucarest t août. -- Les cercles militai-
res hongrois sont persuadés que Lemberg 
ne restera pas longtemps mire les mains 
autrichiennes. 

Une grande quantité de marchandises 
est déjà enlevée de Lemberg et transpor-
tée sur l'arrière. La population civile est 
autorisée à se rendre h Vienne. 

Genève, 2 août. - D'après l'envoyé spé-
cial du » Lokal Anzeiger » sur le front 
oriental, il ressort d'un entretien que ce 
correspondant a eu avec le général Bôhm-
Ermolli que l'évacuation de Lemberg au-
rait été décidée pour préserver la popu-
lation des horreurs de l'invasion (sic) 
qu'elle a déjà connues. 

LES RUSSES LUTTENT ARDEM-
MENT POUR LEUR PROGRES-
SION EN HONGRIE 
Pétrograd, t août - Les combats con-

tinuent très acharnés en Bukovine spé-
ciilemenl sur la rive occidentale de la 
Moldave el entre ies . frontières roumaine 
el hongroise Le but des Busses en hvaint 
ces batailles est d'établir une ligne qui 
leui permettra de poursuivre leur marche 
sur la .longrie 

LE GÉNÉRAL EN CHEF ALLEMAND 
FAIT ÉVACUER 

PRZEMYSL ET JAROSLAW 
Genève "i1 août. — Le général von Lin-

singen a inspecté les fortifications de 
przemysl ei ordonné à la nnpulalian d'é-

vacuer la ville, ses environs et même la-
roslaw, qui se. trouve à 20 kilomètres au 
nord d.e Przérnysl. 

ILS FONT SAUTER LES PONTS 
Amsterdam, 2 août. — Les troupes au-

trichiennes l'on' sauter tous les poids sur 
le Bug, espérant ainsi retarder l'année) 
russe qui marche sin Lemberg. 

LA PANIQUE 
Bucarest, 2 août. — De nombreuses 

personnes fuyant devant les troupes rus-
ses sont arrivée* f> Çracovie, 

SAUVAGERIE ALLEMANDE 
Pétrogrid. 2 août (officiel). - Dans la 

région est de Goroditsehe un de nos éclai-
reurs a retiré des fils de fer barbelés en-
nemis un soldat blessé qtr raconte nue 
les Allemands rampèrent vers lui à plu-
sieurs reprises, le blessèrent à coups de 
couteau au cou e* *• la poitrine. Cette dé-
position du blessé a été confirmée. 

LES RENFORTS (?) TURCS 
Genève, i août. — Les officiers des 

troupes turques envoyés en Galicie ont 
passé en gare de Cracovie. 11 y avait un 
'général et vînsi officiers.. 
COMBATS ACHARNÉS PARTOUT, 

AVOUENT 
LES AUSTRO-ALLEMANDS 

Zurich, 2 août. — Les bulletins austro-
allemands constatent que ies attaques 
russes se poursuivent avec une violence 
non diminuée oi nord de ia Tuva supé-
rieure, dans ta boucle du Stokhod, et sur 
la ligne Sarny-Kovel, c'est-à-dire dans 
toute eeite zoi !» des confins ite Galicie et 
d" Volhvnie où les armées de Sukharnff 
et de Kâledine louent la lartie décisive. 
Sur le front tenu par te générai Bothmer,, 
le long de la Strypa et du Koropec. on 

.signale des combats acharnés près de cet-
te dernière rivière dans une Note qui ne 
respire ni La confiance ni le succès 

Genève. 2 août e Le « Rerliner Tage-
blalt » reconnaît que'sur toute la longueur 
du front d'attaque les armées austro-alle-
mandes sont en retraite. Cependant, i! ex-
plique que ce n'est qu'un recul stratégi-
que et élastique 'sic) dont le caractère 
n'est que provisoire. 

Les journaux font remarquer que la dé-
pense des positions de Seidniki a été con-
fiée h des contingents allemands. 

POINT DE TROUPES BULGARES 
DEVANT RIGA 

Pétrograd, 2 août. — On annonçait ici 
la présence d'un régiment bulgare dans 
tes ligr.es allemandes devant Riga. Le fait 
peut être démenti absolument 

' . ! ^ . 
Ils ne chantent plus Victoire ! 

Zuricii, 2 août — Le célèbre critiqué mi-
! litane allemand colonel Gaedke publie, à 

l'occasion du deuxième anniversaire oe ia 
guerre, uii article d'un pessimisme signi-
ficatif duquel nous extrayons ces curieux 
passages : 

« ...Nous sommes obligés de nous , pré-
pare: à de nouveaux combats, à une !em 
t et imperceptible baisse du plateau de 
la balance en faveur d'un ,ôté ou de lou-
tre, si nous ne voulons pas nous exposer 
aux pires désillusions. Nos ennemis réta-
blissent sans cesse les effectifs de leurs 
armées, qu'ils ont même rendues plus for-
tes qu'elles n'étaient au éhut de la guer-
re A cela il faut ajouter les livraisons de 
munitions aux alliés par les Etats-Unis et 
le Japon, sans lesquelles lu guerre aurait 
déjà pris une tournure avantage use pour 
.nous. 

» Il faut de même tenir compte de la su-
prématie navale de l'Angleterre, que notre 
glorieuse victoire du Skager-Rack non seu-
lement 'a pas détruite, mais n'a pas 
même réussi à ébranler- Tous nos succès 
précédents nous sont disputés, el nos en-
nemis cherchent la victoire avec confian-
ce par la prolongation de i lutte 11 faut 
reconnaître que leurs dernières attaques 
en masses n'ont pas été dépourvues de 
succès Nous entrerons prochainement 
dans la troisième année de guerre. Nous 
sommes au milieu des combats les plus 
durs que nous ayons eus à supporter, et 
on ne saurait encore en prévoir la fin » 

Zurich. 2 août — Le « Nouveau journal 
de Stuttgart» écrit: «Deux années sont 
déjà passées et nous attendons toujours 'a 
fin. nourrissant des espoirs indéterminés., 
Chaque jour qui passe augmente la char-
ge de responsabilité de ceux qui nous ont 
jetés dans cette guerre La moitié du inon-
de est lignée contre nous et l'autre forge 
les armes de la première. Il faut recon-
naître que l'enthousiasme ne brille plus 
chez nous que comme une flamme mou-
rante à travers le pays. » 

Le Chiffre des Usines de Guerra 
s'accroît en Angleterre 

Londres, 1er août. — Le ministre des 
munitions annonce que 12f usines nou-
velles ont été déclarées mises sous \9 
contrôle de son ministère. 

Le total des établissements contrôlé* 
s'élève actuellement à 4.052. 

Naufrage d'un Steamer chi'ien 
Quarante Victimes 

New-York, 2 août, — Le steamer « Ecim» 
dor», de Santiago-du-Chili, a fa''t naufrage 
près de Coronel. Quarante personnes ont 
élé noyées. (BJUUO.JI 



£B PETITE GTJROOTÎE 

DE î_ A. 
LE DEUXIÈME ANNIVERSAIRE DE LEUR GUET-APENS 

-es deux Empereurs complices 
en célèbrent le Retour 

Paris, 2 août. — Guillaume II a rédigé 
K son quartier général un document pour 
télébrer à sa manière l'entrée dé î'Àllèmâ-
Rne dans sa troisième année de guerre 
L'espoir de vaincre n'y éclate pas, et c'est 
Surtout des succès passés que parle l'em-
pereur, Guillaume 11 continue à mentir; il 
attribue encore aux "alliés, qu'il n'a pu 
anéantir, la responsabilité de la guerre. Il 
assure que ce n'est pas sa faute si l'on 
Il est pas encore arrivé h la paix. Il avoue 
les difficultés intérieures. 

De son côté, François-Joseph a lancé 
Également des messages. Nous publions 
ci-après le texte de ces appels, à simple 
litre de document, malgré les exagéra-
lions et les contre-vérités dont ils abon-
dent, mais qui s'expliquent suffisamment 
par l'état réel des choses qu'il s'agit de 
masquer et le fléchissement de l'esprit 
public qu'il est nécessaire de remonter. 

Telles qu'elles sont, ces proclamations 
au peuple allemand et à l'armée alleman-
de sont réconfortantes pour l'armée et la 
nation françaises. Les voici : 

A L'ARMÉE ALLEMANDE 
Amsterdam. 2 août. — Le kaiser a adres-

sé la proclamation suivante aux armées 
fcllemandes de terre et de mer : 

« Camarades ! 
»La seconde année de la guerre mon-

Hiale touche à sa fin. Comme la première, 
elle a été pour les armes allemandes une 
année de gloire Sur tous les fronts, vous 
avez porté de nouveaux et lourds coups 
à l'ennemi: si, écrasé par la force de vos 
attaques, il a battu en retraite, ou si, ren-
forcé par des forces étrangères, contrain-
tes au service, de toutes les parties du 
monde, il a tenté de vous dérober les fruits 
de vos victoires antérieures, vous vous 
êtes toujours montrés supérieurs à lui (sic). 

» Même, là où la tyrannie de l'Angleterre 
est incontestée, sur les ondes libres de la 
mer, vous vous êtes battus victorieusement 
(sic), contre une supériorité gigantesque. 

» La reconnaissance de votre kaiser et 
l'admiration flère de votre patrie vous sont 
assurées peur ces faits, pour votre loyauté 
inébranlée, pour votre vaillant courage et 
votre bravoure tenace. Comme le souve-
nir de nos héros morts, votre gloire du-
rera éternellement 

»Les lauriers qu'ont gagnés nos forces 
toujours pleines de confiance, malgré. les 
épreuves et les uangers, sont liés inextrica-
blement au travail dévoué et infatigable de 
ceux qui restent en Allemagne. Cette force 
restée dans'la patrie envoie son inspiration 
sans cesse renouvelée aux armées en guer-
re. Cette force a toujours aiguisé nos épées, 
allume l'enthousiasme de l'Allemagne et 
terrifié l'ennemi. Ma reconnaissance, com-
me celle de l'a patrie, est due à la nation 
laborieuse. 

» Mais la force et la volonté de 1 ennemi 
ne sont pas encore brisées; nous sommes 
obligés de continuer une lutte sévère, 
afin d'assurer la sécurité de la pairie 
bien-aimêe et de conserver l'honneur et 
la grandeur de l'empire. 

» Si l'ennemi fait la guerre par la for-
re de ses armes, ou bien par la force 
d'une malice froide e( rusée, nous conti-
nuerons comme avant dans cette troisiè-
me année de guerre. L'esprit du devoir 
patriotique et la résolution inflexible de 
vaincre animent nos foyers, et nos for-
ces combattantes sont aujourd'hui ce 
qu'elles étaient dans les premiers jours 
de la guerre. 

» Je suis convaincu qu'avec 1 aide mi-
séricordieuse de Dieu, vos gestes futurs 
égaleront ceux du passé et du présent. 

» Grand quartier général, le 31 juillet 
ï916' » GUILLAUME. » 

AU PEUPLE ALLEMAND 
Amsterdam, 2 août. — Le kaiser a en-

voyé le Message suivant au chancelier 
Impérial ; 

» Pour la seconde fois, l'anniversaire du 
Jour arrive où r i ennemis me forcèrent 
d'appeler les fils de l'Allemagne aux armes 
pour défendre l'honneur et l'existence de 
l'empire. La nation allemande a passé par 
deux années de gestes héroïques et de 
souffrances sans pareilles. L'armée et la 
marine, unies à nos vaillants et loyaux 
alliés, ont gagné une gloire plus exaltée, 
en attaque comme en défense. Beaucoup 
de milliers de nos frères ont scellé avec 
leur sang l'attestation de leur loyauté à 
la patrie. 

» Dans l'Ouest et dans l'Est, nos héros 
en campagne s'opposent avec un courage 
Inébranlable à la ruée terrible de l'ennemi. 
Notre jeune flotte, le jour glorieux du Ska-
gerak, a porté un coup formidable à la flot-
te britannique. Devant mes yeux brillent 
des actes de sacrifice infatigable, de ca-
maraderie loyale sur le front. 

» En Allemagne, nous voyons aussi 
l'héroïsme des hommes, dos femmes, des 
jeunes- et des vieux, de tous ceux qui 
supportent calmement et vaillamment le 
deuil et l'anxiété; de toux ceux qui organi-
sent des couvres et collaborent à apaiser 
les souffrances causées par la guerre; de 
tous ceux qui travaillent jour et. nui! pour 
fournir les armements indispensables à 
nos frères dans les tranchées et sur les 
mers. L'espoir de l'ennemi qu'il pourra 
Burpasser notre production de matériel de 
guerre se montrera aussi vain que son 
plan d'atteindre, en nous affamant, ce que 
son épée ne put pas atteindre. 

» Bénissons le Dieu qui. sur les champs 
d'Allemagi e. a récompensé les fermiers 
plus abondamment qu' nous osions l'es-
pérer. Le Midi et le Nord, en concurrence 

amicale, s'efforcent de trouver de meil-
leurs moyens pour répartir équitablement 
les vivres et les autres choses indispen-
sables. J'offre mes remerclments les plus 
cordiaux à tous ceux qui combattent, ou 
sur le champ de bataille, ou dans la pa-
trie. 

« Des jours mauvais nous attendent en 
core. Après l'ouragan terrible de deux 
années de guerre, le désir de paix s'é-
veille dans tous les cœurs humains {sic}, 
mais la guerre continue parce que le cri 
de guerre des gouvernements ennemis 
est toujours : » La destruction de l'Alle-
» magne 1 » La responsabilité pour l'effu-
sion ultérieure du sang reste exclusive-
ment sur nos ennemis 'sic). 

» La confiance ferme que l'Allemagne 
est invincible, malgré la supériorité numé-
rique de l'ennemi, ne m'a jamais aban-
donnée, et, chaque jour, elle se raffermit 
de nouveau. L'Allemagne sait qu'elle se 
bat pour son existence; elle connaît sa 
force, elle se fie à l'aide de Dieu I Bien 
alors ne pourra ébranler ni sa résolution 
ni sa fermeté. 

» Nous mènerons cette lutte à une fin 
qui garantisse notre empire contre des 
assauts futurs et nous assure un champ 
libre pour le développement du génie et 
du travail allemands. Nous vivrons en sê-

! curité du monde. Personna ne nous arra-
chera ce droit. » 

UN MANIFESTE 
DE FRANÇOIS-JOSEPH 

Zurich, 2 août. — La « Wiener Zeitung » 
(officielle) publie le Manifeste suivant, 
adressé au premier ministre autrichien : 

« Cher comte Sturghk, 
» Pour la seconde fois se renouvelle l'an-

niversaire des jours où l'humeur intransi-
geante des ennemis nous a forcés à la 
guerre Bien que je déplore profondément 
la longue durée de cette dure épreuve im-
posée à l'humanité, je suis rempli de sa-
tisfaction lorsque je considère cette lutte 
immense qui justifie toute ma confiance 
dans la force invincible de la monarchie. 

» Dignes de leurs vaillants fils, qui en 
étroite union avec les armées de nos glo-
rieux alliés résistent héroïquement aux as-
sauts toujours renouvelés d'un ennemi su-
périeur en nombre, mes peuples bien-aimés 
ont rempli dans le pays tout leur devoir 
avec enthousiasme, comme il convient dans 
une époque si sérieuse. Unis dans une ma-
gnifique volonté de vaincre, ils ont consen-
ti avec une virile énergie tous les sacri-
fices que réclame une paix future hono-
rable et durable. Se rendant exactement 
compte de ce qu'on pouvait exiger pour le 
bien de lo patrie, ils ont supporté toutes les 
restrictions à la vie économique nécessitées 
par l'état de guerre, et ont déjoué les 
plans perfides de l'ennemi qui avaient pour 
but de mettre en danger systématiquement 
l'existence de la population pacifique. 

» Mon cœur partage, dans une patrioti-
que sympathie, avec chacun de mes fidè-
les sujets, les soucis qui pèsent sur lui, et 
qu'il supporte avec autant d'assurance : 
les deuils pour les disparus, les angoisses 
pour les bien-aimés sur les champs de ba-
taille, les ennuis résultant des troubles im-
posés au travail paisible et bienfaisant et 
les difficultés sérieuses résultant des con-
ditions de la vie. 

» Mais, m'appuyant sur les expériences 
heureuses de deux années de guerre, je 
considère 1 avenir avec une entière con-
fiance heureuse de savoir que mes bra-
ves peuples méritent vraiment la victoire, 
et confiant que la grâce et la bénédiction 
de la Providence leur seront accordées. 

» Dans ces jours mémorables et pleins 
de promesses, je me sens poussé à faire sa-
voir de nouveau à mes peujoles que la fa-
çon dont ils s'acquittent inlassablement de 
leurs devoirs patriotiques me remplit de 
fierté et de joie, et que je leur suis pro-
fondément reconnaissant de leur attitude 
énergique qui nous assurera la victoire fi-
nale. 

» Je vous charge de publier ceci dans la 
population, en mon nom. 

«Vienne, le 31 juillet 191G. 
» FRANÇOIS-JOSEPH. » 

Le <i Journal officiel » hongrois publie une 
lettre semblable adressée au président du 
conseil, comte Tisza, pour la partie de la 
monarchie qui relève de la couronne de 
Hongrie. 

La Presse allemande 
Genève, 2 août. — Dans un article de 

fond à propos de l'anniversaire de la 
guerre, la u Gazette, de Cologne,» recon-
naît que l'enthousiasme des premiers 
temps pour la guerre en Allemagne a, 
peu à peu, fait place à une décision ré-
Uéchie de lutter jusqu'à ce que les enne-
mis reconnaissent que tous leurs plans 
ont échoué. 

« Nous sommes pénétrés de la certitu-
de de notre victoire. Quelle tâche pour-
rait-on donner à nos hommes qu'ils ne 
soient pas capables d'accomplir ? Notre 
devise est : Tenir jusqu'au bout. » 

La « Militât Wochenblaft » s'élève con-
tre les mécontents en Allemagne et dit 
que lorsque le vaisseau est en liante mer, 
c'est au cajijlaine seul de le diriger; de 
même en temps de guerre, cette folie do 
critiquer ceux qui conduisent la guerre et 
en ont la responsabilité. Seul celui qui 
lient tous les fils de la politique dans sa 
main et qui est pour l'Allemagne, le géné-
ral en chef, peut juger ce qui est à faire. 

LÀ CONFÉRENCE ÉCONOMIQUE DES ALLIÉS 

M. Asqui 
en formule les Résolutions 

Londres, 2 amt. — M." Asquith a fait, 
aujourd'hui, à la Chambre des communes, 
une déclaration sur les résolutions de la 
Conférence économique de Paris. 

« La Conférence, a-t-ii dit, fut réunie pour 
convaincre l'ennemi que les alliés sont ré-
solus a faire la guerre avec vigueur et en 
complète harmonie dans le domaine éco-
nomique aussi bien que dans le domaine 
militaire. La guerre a ouvert les yeux aux 
alliés. Elle leur a montré toute la signifi-
cation du système allemand de pénétration 
économique et son importance commercia-
le et financière. Les alliés ont pu compren-
dre l'usage que l'Allemagne savait en faire 
et les avantages qu'ils en ont retirés. 

» En temps de guerre, l'Allemagne orga-
nise déjà son industrie afin d'envahir après 
la guerre les marchés des alliés et de faire 
aux neutres une vive concurrence. Il a 
fallu faire des préparatifs contre cette cam-
pagne économique allemande. 

» Un des objets de la conférence fut 
donc de prendre les mesurs nécessaires 
pour la période qui suivrait la guerre. 
Les discussions furent, au premier chef, 
d'un caraetère non oOe^niU mais défensif. 
En Belgique et en France, les Allemands 
ont détruit lee usines et emporté de 
grandes quantités de niajhines et de ma-
tières premières, (Mouvement dans l'as-
sistance, i 

» L'Allemagne possède une vaste ma-
rine marchande qui est internée en ce 
moment et en sécurité dans leurs ports 
et chez les neutres L'Allemagne compte 
sur ce facteur pour entraver le relève-
ment industriel-et commercial des alliés. 

» Les alliés ont le strict devoir de 
prendre toutes les mesures possibles 
pour assurer à l'industrie de leur pays 
la jouissance des richesses de leur so! et 
empêcher l'Allemagne de les mobiliser. 

» Si la paix survient avant l'adoption 
du système économique d'après guerre, 
on prendra le temps nécessaire pour em-
pêcher le retour de cette pénétration éco-
nomique allemande pendant qu'on négo-
ciera les accords nécessaires. » 

M. Asquith ajoute : 
« C'est une des conditions essentielles de 

la paix que la Belgiqua^et la Serbie seront 
restaurées non pas seulement au point de 
vue politique, mais.auûjpini de vue national 
et diplomatique dans leur position d'avant 
la guerre. 

Quant au vœu demandant qu'un traite-
ment spécial.soit imposé au commerce al-
lemand après la guerre, M. Asquith dit que 
ce vœu a été adopté à l'unanimité à cause 
des ravages commis par les Allemands en 
France, en Belgique et en Pologne, et à 
cause aussi de leur attitude vis-à-vis de la 
marine marchande Notre but principal est 
d'être indépendant de l'ennemi. 

M. Asquitn réitère 1$ détermination des 
alliés d'obtenir la réparation des dégâts 
commis dans les pays idévastés. Il déclare 
que les vœux de la Conférence ne visent 
aucunement les pays neutres, mais qu'ils 
ont pour simple but l'adoption de mesures 
de sauvegarde contre l'agression économi-
que de l'Allemagne. . | 

M. Asquith termine en disant qu'il espè-
re que, comme résultat du libre échange 
de vues pratiqué entre les pays alliés, il 
sera possible d'élaborer, selon les vœux 
exprimés dans la Conférence et avec les 
modifications nécessaires aux intérêts éco-
nomiques spéciaux des différents pays, 
une politique économique qui rendra "la 
paix durable et qui fera honneur à notre 
armée et à notre stabilHé commerciale et 
industrielle. 

L'Assassinat du Capitaine Fryatt 
Londres, 2 août. — Aujourd'hui, à la 

Chambre des Communes, lord Robert Çe-
cil, en réponse à une question a dit que le 
gouvernement britannique a prié l'ambas-
sadeur des Etats-Unis à Berlin de s'infor-
mer des noms de ceux qui constituaient 
le conseil de guerre devant lequel a com-
paru le capitaine Fryatt. 

L'Exécution du Traître Casement 
aura lieu jeudi 

Londres, 2 août. — Le « Daily Express » 
apprend que sir Roger Casement sera pen-
du dans la prison de Pentonville jeudi ma-
tin. 

L'exécution ne sera pas publique. 

• ♦ ■ 

Les Contrôleurs aux Armées 
:- ' '■ '. —HOïT+^fcj-fVt-- ■ *.Of?"0. —' 

Paris, 2 août. — La commission des tra-
vaux publics a désigné comme délégués 
au contrôle aux armées, MM. Connevot, 
Crollard, Durandy, d'Iriart d'EteJiepare, 
Lacave-Laplagne, Laurent, Revault, Hen-
ri, Roy, Stem. 

Les missions principales confiées à ces 
délégués visent les chemins de fer, les 
routes et chemins, et les voies navi-
gables. 

La commission des comptes définitifs de 
la Chambre a nommé contrôleurs aux ar-
mées, MM Cosnier et Manger (l'équipe-
ment, cuirs, vivres, fourrages); Marron, 
Labroue (alimentation, personnel); Valette 
et Cadot (utilisation du matériel et du per-
sonnel des mines); Johert (personnel, ma-
tières premières, utilisation des déchets); 
Treignier (automobiles, aviation); Queuille 
(service de santé); Brousse (économie dans 
le service du personnel des administra-
tions civile et militaire). 

L'IRRÉSISTIBLE AVANCE DES RUSSES 

Ils débordent la Droite de Bothmer 
et menacent Stanislau 

Pétrograd, 2 août. — Les Russes, 
ayant pénétré, d'après le Communiqué 
d'hier, dans la région de Monaster-
ziska, ont débordé l'aile droite de l'ar-
mée du général Bothmer et menacent 
Stanislau. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Pétrograd, 2 aoûl (après-midi). 

Front occidental 
En maints endroits, feux d'artillerie et 

d'infanterie. Des tentatives de petits élé-
ments ennemis pour attaquer nos lignes 
ont toutes été repoussées par notre feu. 

Un aéroplane ennemi a bombardé près 
d'Ôùssitchi, sur la chaussée Vladimir-Vol-
lîijnsk-Loulsk, un convoi de blessés dont il 
a tué ou blessé plus de vingt hommes, et 
un hôpital de division installé à Oussitçhi, 
où il a tué un infirmier et en a blessé 
huit. 

Front du Caucase 
A;oire avance continue. 

LA SITUATION 
DES AUSTRO-ALLEMANDS 

A KOVEL 
Pétrograd, 2 août. — On estime que 

Kovel étant à proximité immédiate de la 
ligne de défense allemande de la rivière 
Touria, l'ennemi ne pourra pas utiliser 
Kovel comme centre de chemins de fer 
et sera contraint de transférer sa base 
vers une ligne suivante, notamment 
Brest et Kholm, ce qui compromettra le 
fonctionnement des services de l'arrière 
de l'adversaire. 
RECOMPENSES AUX GENERAUX 

LETCHITSKY ET SAKHAROFF 
Pétrograd, 2 août. — L'empereur a con-

féré aux généraux Letchitsky et Sakha-
rov les insignes de l'ordre Alexandre 
NewskL 
LA MENACE RUSSE 

VERS LES CARPATHES 
ET L'EXODE DES HABITANTS 
Bucarest, 2 août. — Il faut s'attendre 

dans un" avenir très prochain à voir une 
lutte désespérée dans les Carpathes. Cette 
fois pendant f-été, mais toujours sur les 
pics couverts de neige. Ce sera probable-
ment un trait de la grande offensive des 
alliés. A cette occasion, les forces alle-
mandes, qui, au moment de la campagne 
de 1914 -1915 dans les Carpathes, ont sau-
vé pour ainsi dire la situation, seront ab-
sentes. Les troupes austro-hongroises au-
ront alors à se défendre elles-mêmes; et 
comme leurs armées épuisées sont pleine-
ment occupées et. que l'arrivée des ren-' 
forts est improbable, la perspective se 
présente pour elles sous une couleur bien 
sombre. 

En dépit de l'appel lancé par le gou-
vernement à savoir que les habitants ne 
doivent pas s'enfuir plutôt qu'il n'est né-
cessaire, des centaines de milliers de per-
sonnes partent pour le Sud. Les trains ne 
sont pas assez nombreux pour transpor-
ter les gens frappés de panique dans les 
villes des plaines, dont les habitants 
n'ont plus la même confiance qu'au début 
de la guerre» Tous leurs espoirs se con-
centrent en une paix soudaine et inat-
tendue, mais ceci est très improbable. Ils 
s'attendent aux pires événements. 

100,000 RÉFUGIÉS A CRACOVIE 
Londres, 1er août, — La brèche ouver-

te récemment dans les lignes ennemies par 
le général Kaiédine a eu un double effet; 
l'armée qui protège Kovel se trouve ainsi 
menacée de front et de flanc, et, en ou • 
tre, Hindenburg s'est vu dans l'obj.ga-
tion de battre en retraite du côté de Riga, 
abandonnant des positions stratégiques 

importantes, mais sur lesquelles, faute ce 
renforts, il lui était impossible de tenir. 

En définitive. la retraite sur Lemberg 
prend actuellement des airs de dôbûcle. 
Les Autrichiens évacuent la populution 
civile, et font sauter les ponts sur le Bug. 

Les populations ainsi chassées refluent 
sur Cracovie qui, en quelques jours, a vu 
sa population s'accroître de plus de 100,0w 
réfugiés. (Radio.) 

DISSENTIMENTS 
ENTRE GÉNÉRAUX AUTRICHIENS 

ET ALLEMANDS 
Pétrograd, 2 août. — D'après des ren-

seignements fournis par des officiers faits 
prisonniers par l'armée du général Sakha-
roff, de violentes controverses se sont 
élevées entre les généraux allemands et 
autrichiens en ce qui concerne la respon-
sabilité des désastres récents. 

L'état-major du général Mackcnsen ac-
cuse l'archiduc Ferdinand. Il réplique en 
jetant le blâme sur les Allemands. Ce fut 
d'après leur avis, dit-il que les troupes 
autrichiennes furent envoyées en aussi 
grand nombre vers le front italien. Il se 
plaint également que les Allemands aient 
recommandé aux Autrichiens sur le front 
russe de masser des canons en de mau-
vais endroits 

UN DÉMENTI 
QUI N'EN EST PAS UN 

Genève, 2 août. — Le « Korrespondenz 
Bureau » de Vienne essa'e de démentir le 
Communiqué russe du 22 juillet, qui an-
nonçait la capture du 13e régiment de ré-
serve autrichien, cerné p£.r les troupes 
russes sur la rive droite du Styr, entre 
Vcrhène et Pliachevo. 

d Le Communiqvè russe prétend que le 
régiment de landwehr impériale n. 13 
s'est rendu en entier après avoir été 
cerné; il faut dire, par contre, que ce ré-
giment s'est conduit de ia façon la plus 
admirable dans un combat près de Ver-
hène. Il se trouvait à cet endroit, le 2 juil-
let, en position sUi une lande de terre 
presque circulaire et presque entièrement 
entourée par le Styr ; il fut alors attaqué 
par l'ennemi, et bien que celui-ci s'avan-
çât à l'assau' en masses de vingt files de 
profondeur, i! fut repoussé après avoir 
subi des perte' gigantesq ies. 

n Cependant, des détachements russes, 
favorisés par les hautes herbes, réussi-
rent à pénétrer par surjjrise sur les deux 
rives; il s'ensuivit un corps à corps 
acharné; on se battit à la baïonnette et à 
la grenade; toutes les forces qui compo-
saient le régiment entrèrent en ligne.-
Entre temps, une demi compagnie enne-
mie avec une mitrailleuse avait pénétré 
jusqu'à l'endroit où se trouvait le poste 
de commandement du régiment; elle fut 
faite prisonnière par un détachement- du 
génie et par des téléphonistes, conduits 
par les officiers de l'état-major du régi-
ment; la mitrailleuse fut, capturée. 

» De nouvelles masses russes, accou-
rues pour combler les vides, .reprirent 
l'attaque et contraignirent enfin le régi-
ment à la retraite. Nos soldats avaient 
lutté jusqu'à l'extrême limite du possible. 
Le vaillant commandant du régiment, le 
lieutenant - colonel Dokoupil, avait trouvé 
la mort dans un corps à corps, à la tête 
de son état - major » 

L'état-majcr autrichien parle de retraite 
et non de reddition. Cet eiphémisme ne 
trompera personne, puisque dans le même 
endroit il est dit que le régiment était 
adossé à la rivière, ce qui lui rendait la 
retraite impossible. Sauf ce détail, l'aveu 
de la défaite est auss' complet qu'on peut 
le souhaiter. Le Communiqué russe du 
31 juillet annonce qu'un autre régiment, 
le 31e de honved hongroise, a été fait pri-
sonnier. L'état-major autrichien ne s'est 
pas encore risqué à démentir cette nou-
velle. 

Communiqué italien 
LES AUTRICHIENS 

ont subi un sérieux Échec dans 
la Vallée de l'Astico 

Home, 2 août. 
Des nouvelles ultérieures reçues sur le 

combat de la VALLEE DE L'ASTICO, 
dans la soirée du 31 juillet, font ressortir 
la gravité de L'échec subi par l'ennemi. 

Après un intense bombardement contre 
tout notre front, entre la VALLEE DE 
TVO et la VALLEE D'ASSA, l'ennemi lan-
çait des attaques de diversion sur te 
MONT SELUGGW et dans la plaine de 
CASTELLETTO, tandis qu'avec une force 
très grande, il attaquait le MONT CIMO-
NE. Il a été partout repoussé avec des 
perles très lourdes. 

Dans la zone du TOFANA, l'ennemi a 
renouvelé, hier, ses vains efforts contre 
nos positions de ta FOBCELLA DU BOIS! 
ensuite, son artillerie a ouvert le feu sur 
CORTINA D'AMPE/./.O. Nos canons de 
gros calibre onl riposté en bombardant les 
lieux habités île la VALLEE DE DIIAVA 

Dans le IIAUT-DEGANO, l'artillerie en-
nemie a lancé des obus incendiaires sur 
FOBNI-AVOLTRl. 

Notre artillerie, en réponse, a bombardé 
ALAUTHEN, dans la VALLEE DU GAIL. 

Des avions ennemis avaient attaqué, le 

27 juillet, sans aucun but militaire, nos vil-
les non défendues de l'Adriatique infé-
rieure. 

Dans la matinée d'hier, une forte esca-
drille de nos caproni a bombardé, sur le 
GOLFE DE FUI ME, la fabrique de torpil-
les et de sous-marins Whitehead, à trois 
kilomètres à l'ouest de la ville. 

Nos avions onl été l'objet d'un feu in-
tense d'artillerie antiaérienne et d'attaques 
de nombreux avions ennemis. Nos hardis 
aviateurs ont lancé sur l'objectif fixé qua-
tre tonnes de puissant explosif, provo-
quant de larges ruines et de nombreux in-
cendies 

Dans des combat: aériens, un avion en-
nemi a été abattu à ALUGG1A; un de nos 
caproni a été vu atterrissant près de VOL-
V LLA; les autres sont rentrés indemnes 

Communiqué belge 
Le Havre, 2 août. 

Importante action d'artillerie et lutte à 
coyos.de bombes dans la région de DIX-
Ml 1)1$. 

Communiqué balkanique 
Suhuii.jiie. ter omit. — Sur le front, ca-

nonnade habituelle. 

V 



4 

TA vvrrrv arRowaTr 

PAGES D'HÉROÏSME 

* La Chapelle Sainte-Fine 
LE MPT DES FEMMES ET DES ENFANTS 

(18-ia «r XJ x u XJ ip u ) 
—« 

Paris, 2 aoiH. — Qu'on ne s'imagine pas 
que lu chapelle Sainte-Fin'? (que tes com-
muniques ont fait connaître et presque ren-
due célèbre depuis quinze jours; ait jamais 
eu les dimensions de la Éarntè-Chdpeflé. 
C'était, n y a une dizaine d années, une pe-
tite construction de trois mètres carrés où 

~ se vénérait une mystérieuse sainte Fine 
qui avail bien pu être Delphine ou José-
phine. Mais la chapelle était tombée en rui-
nes bien avant la guerre Et ayant beau-
coup fréquenté ce lieu dans les premiers 
mois de ia guerre, je n'y ai jamais connu 
que des vesligcs Mais mesurons-nous le 
cimetière d'Eylau à son étendue? 

La chapelle Sainte - Fine s'élevait très 
près et au sud-ouest de la croisée où se 
rencontrent la route qui mène du village de 
Fleury au fort de Souville et celle qui, de 
Vaux, à travers le bois de Vaux-Chapitre, 
conduit à Verdun 

La dernière poussée allemande (des pre-
miers jours de juillet) avait jiorté les Bo-
ches au delà du chemin de Vaux à Verdun 
et avait môme submergé la chapelle Sainte-
Fine. Par la possession de ce petit point, 
l'ennemi menaçait notre ligne de rupture, 
et par cette tissure, un de ces premiers 
jours de juillet, des Allemands avaient ten-
té de se-jeter sur Souville. Un tir de bar-
rage bien mené avait alors séparé du gros 
de l'ennemi ces assaillants, cl après les 
avoir ainsi isolés on les avait littéralement 
écrasés. Cela ne pouvait suffire. Au mo-
ment où, reprenant avec une sage métho-
de, l'offensive vers Fleury, nos troupes al-
laient lentement, mais sûrement, regagner 

^pr le terrain perdu,, il fallait fermer la fissure 
de Sainte-Fine 

UN PELERINAGE MOUVEMENTÉ 
Le ... fut, dans la nuit du 12 au 13 juil; 

Jel, porlô sur la ligne U... Suivant le mot 
«l'un poilu, on allait, pour le 14-Juillet, 
faire un pèlerinage à Sainte-Fifine. J'ai 
interrogé, quelques heures après leur re-
tour, ceux qui ont fait partie de ce pèle-
rinage. Les cierges en furent des fusils,' 
les encensoirs des grenades, et les 
chants ceux des mitrailleuses et des 75. 

Dès la nuit du 13 au 14, une première re-
connaissance est. tentée du côté de la cha-
pelle Sainte-Fine. Elle est reçue par des 

jfc fusillades et des mitraillades qui prouvent 
que, si le Boche n'avance plus depuis quel-
ques jours il veille : deux officiers qui di-
rigeaient la reconnaissance sont tués, ainsi 
que seize hommes. On sait à quoi s'en te-
nir, la parole est donnée à l'artillerie. De 
l'avis des fantassins que j'interroge, et 
c'est l'opinion aussi des prisonniers boches 
qu'ils vont sous peu nous envoyer, notre 
artillerie tire juste et bien, elle est supé-
rieure comme précision, sinon comme puis-
sance, à l'artillerie adverse. 

Pendant que, méthodiquement, nos ca-
nonniers battent la première ligne boche, 
le ...e ne reste pas oisif. On tate un peu 
sur toute la ligne pour trouver le point fai-
ble. D'où de petites rencontres à la grena-

* de qui ne ressemblent nullement à des ren-
dez-vous galants. Nos hommes sont deve-
nus de terribles grenadiers armés de ter-
ribles grenades. 

Ils adorent ce nouveau projectile, le pré-
fèrent au fusil. Pan ! pan ! le bolide est par-
ti, éclate. Une flamme, une détonation vio-
lente, des cris sauvages. Un trou (meublé 
de Boches). On a pris. 
L'ESPRIT D'A-PROPOS DE NOS POILUS 

ET LEUR SOLIDARITÉ 
Des patrouilles battent l'ancien bois; on 

ramène du Bocbe. Un «coureur» qui por-
te un ordre rencontre soudain deux Al-
lemands. Le coureur n'a pas d'armes, les P deux Boches ont des fusils.. Mais comme 
ce n'est pas lui qui fait camarade, ce 
sont eux. il les emmène au P. C. On 
constate qu'ils ont leurs armes chargées; 
on les leur fait décharger. 

— Comment n'as-tu pas pris la précau-
tion de leur faire décharger leur arme ? 

— Ça leur aurait fait penser qu'elles 
étaient chargées. 

Les Boches marmitent horriblement en 
avant de la chapelle Sainte-Fine. Le P. C. 
reçoit un obus; une petite partie s écrou-

le, ensevelissant deux homm.;s. Ils soûl 
probablement écrasés. N'importe, on ne 
va pas laisser des camarade* so is ia 
terre et, sous les marmites, quatre heu-
res, péniblement, on iravaihe. 

Un corps est enfin découvert sous lequel 
le second homme respire. Un médecin se 
glisse à plat ventre, sous les rondins ef-
fondres, dans la terre gluante, pour faire 
d'urgence presque à tâtons une piqûre 
d'éther au malheureux. Ah ! chacun a sa 
part d'héroïsme dans cette débauche de 
vaillance ! 

La pluie a cessé, un soleil ardent lui a 
succédé, et c'est presque plus terrible, car 
des deux côtes (les lettres et interrogatoi-
res allemands le montrent), c'est la même 
difficulté pour ravitailler d'eau et d'ailleurs 
de vivres les premières lignes littéralement 
murées par derrière gra.ee aux barrages 
d'artillerie. Quand il pleuvait, on étendait 
des toiles, on recueillait l'eau, mais main-
tenant on a la bouche sèche, on halète de 
soif. N'importe, la vaillance ne fléchit pas. 

ON TOUCHE AU BUT ! 
Le dénouement approche. Un ne se laisse-

ra tout do même pas relever avant d'avoir 
repris la chapelle Sain te-Fine. 

Le 17, une nouvelle reconnaissance offen-
sive est décidée. Elle s'effectue dans la 
nuit. Un lieutenant, le lieutenant F..., qui 
dans le civil appartient au Crédit Lyonnais, 
est à la tête de l'opération, opération à la-
quelle, certes, le Crédit Lyonnais a le moins 
songé à préparer ses fonctionnaires. 

Le vaillant officier que j'ai vu si confus, 
si étonné que je le questionne, s'est laissé 
arracher tout de même la vérité. « Des ac-
tes de bravoure, me dit-il, on ne les remar-
que plus II y en a tout le temps ! Tout le 
monde en fait. Je ne sais qui vous citer, 
quoi vous citer plus particulièrement. » Il 
nie cite cependant cet homme, le soldat 
Rouy qui, atteint de deux blessures le 14, a 
voufu rester avec les camarades, partager 
leur sort, prendre sr part de la bataille et, 
il l'espère bien, du succès. Ce soldat, Duc, 
qui s'offre et s'offre à chaque heure pour 
cette mission si périlleuse de coureur, et 
qui, à peine revenu, sauvé miraculeuse-
ment, veut repartir, repart... 

Mais le lieutenant s'arrête. Je vous les 
citerais tous. La nuit, — belle nuit d'été 
meusien, douce et fraîche, — on se glisse 
de trou en trou, on rampe dans la terre 
encore chaude, on heurte des cadavres 
boches, on est à deux pas de la chapelle. 
Soudain, on se dresse. Pan ! Pan 1 Pan ! 
Les grenades pleuvent sur les trous rem-
plis de Boches. Ceux-ci décampent — 
ceux qui peuvent — ou se font prendre. 
En dix minutes, tout est nettoyé. 

Ce que vaut la résolution d'un jeune 
chef, servie par la vaillance d'une soixan-
taine de soldats. On se terre dans la pe-
tite cave, seul reste de l'ancienne cha-
pelle. 

LA CHAPELLE EST A NOUS 
On a la chapelle I Mais tel est le barrage 

entre les occupants et notre ligne, que pen-
dant toute une journée on ne pourra, au 
P. C, savoir s'ils sont vainqueurs ou 
morts Envoyer du P. C. ou de la chapelle 
un coureur, c'est l'exposer à la mort sûre. 
C'est seulement dans la nuit du 18 au 19 
que le lieutenant F... peut faire savoir qu'il 
vit et qu il tient la chapelle où il s'organise. 
Tout le monde travaille au ...e, et tout le 
monde paie de sa personne. Le colonel de 
Saint-G... a été blessé le 16, le commandant 
L... a pris le commandement avec un ad-
mirable sang-froid. Sans lui, le comman-
dant G., a organisé la petite action de 
Sainte-Fine si bien menée par le lieutenant 
F... 

Quand le 24 le régiment est relevé, il a 
bouché un trou et repris son morceau. On 
a eu faim et soif, on a souffert du feu de 
Tennemi et de celui du ciel, mais on a re-
conquis et fortifié un petit coin. Ah ! le 
..e aura le droit dese rappeler avec or-

gueil la façon dont il a célébré la semaine 
de la Fête nationale. 

Sacré 14-Juillet tout de même qu'on a 
passé en faisant ses dévotions à Sainte-
Fine. 

lté Koi de JBonténégFo 
& A PARIS 

Paris, 2 août. — Le roi de Monténégro 
a rendu visite au Président de la Bépubli-
que à midi un quart. Lè roi était accom-
pagné de M. Badovitch, président du con-
seil ues ministres et ministre des affaires 
étrangères, et des personnes de sa suite. 
Il a élé reçu au palais de l'Elysée avec le 
cérémonial d'usage. 

Après un entretien qui s'est prolongé 
un quart d'heure le Président de la Ré-
publique a offert en l'honneur du roi un 
déjeuner auquel assistaient M. Bnand, 
président du conseil, et les membres du 
cabinet; M. Brunet, chargé d'affaires du 

■f Monténégro, et M. Delaroche-Vernet, mi-
nistre de France auprès du gouvernement 
monténégrin. 

M. POINCARÉ CHEZ LE ROI 
Paris, 2 août. — Le Président de la Ré-

publique, accompagne du général Duparge 
et de M. Sainsère, secrétaire général de la 
présidence, s'est rendu ce soir, à sept heu-
res moins le quart ,à l'hôtel Meurice, où il 
a rendu visite au roi de Monténégro. Il a 
élé reçu par le président du conseil mon-
ténégrin, M. Badovitch, et M. L. Brunet, 
chargé d'affaires du Monténégro à Paris. 

Après s'être entretenu pendant un quart 
d'heure avec le roi Nicolas, le Président a 
regagné l'Elysée. 

_ Le roi do Monténégro a dîné ce soir à 
J'hôlel Menn'ce. Son état de santé, qui 
avait laissé un peu a désirer à son arri-
vée à Paris, est complètement rétabli; 

Dans les Balkans 
Menaces bulgares à la Roumanie 
Bucarest, 2 août. -r- Le « Voenni Tzves-

tia », organe officiel du ministre de la 
guerre bulgare, publie en tête de ses co-
lonnes la note que voici : 

« Dès le commencement de la guerre, la 
Roumanie avait brisé son alliance avec 
les puissances centrales. Cela a fait naî-
tre chez l'Entente l'espoir d'obtenir l'a-
dhésion de la Roumanie. Les puissances 
centrales ne se sont pas fait d'illusions 
sur la conduile des Roumains, et elles ont 
préparé leur propre défense contre eux. 
Si la Roumanie intervient contre nous, 
nous la réduirons tout de suite à l'impuis-
sance. Les puissances centrales sont prê-
tes, et parfaitement armées. » 

Le Prince de Wied 
ne croit plus à la Victoire 

des Empires centraux 
Berne, 2 août. — Le prince de Wied qui 

était arrivé en Albanie il y a quinze jours 
vient de rentrer en Allemagne. 

Si l'on en croit de3 déclarations faites 
par le représentant en Suisse de l'ancien 
» M'Bret », le prince de Wied aurait perdu 
confiance en la victoire des empires cen-
traux. Il se montre sceptique à l'égard de 
la valeur des renforts apportés par les 
Turcs aux Autrichiens. (Radio.) 

M 
ies RcpeManis des Pays envaliis 

Paris, 2 août, — Le groupe des parle-
mentaires des départements envahis a. au 
cours de sa dernière réunion, rédigé la 
protestation suivante contre les actes dt 
l'armée allemande : 

u Le groupe parlementaire des départe-
ments envahis a le devoir de protester de-
vant l'opinion mondiale contre la terrible 
oppression que l'armée allemande fait 
supporter aux malheureuses populations 
de leurs régions, véritable défi à la cons-
cience humaine. 

» Non contente d'avoir, dès le début de 
son occupation, emmené en captivité les 
hommes oe 17 à 50 ans, des femmes, des 
vieillards, même jusqu'à d 3 enfants, non 
contente d'avoir fusillé, emprisonné sous 
de futiles prétextes, ceux qu détenaient 
une partie de l'autorité administrative, ou 
morale et cherchaient à défendre les po-
pulations : magistrats municipaux, prê-
tres, fonctionnaires ou simples citoyens, 
non contente d'avoir ruiné te ixiys, dé-
trui* ses usines, enlevé à 10s populations 
leurs propies moyens d'existence, l'armée 
allemande n'a pas reculé dernièrement 
devant le plus abominable des forfaits. 

» A Lille, à Bouhaix, à Tourcoing et 
dans bien d'autres localités, elle a arra 
ché des femmes, des jeunes filles, des jeu 
nés gens à leur famille pour les emmener, 
en troupeaux comme les esclaves antiques, 
dans la plus regrettable promiscuité, vers 
d'autres régions, sous lé fsfétexte de faire 
exécuter par ces jeunes citadins de rudes 
travaux agricoles réservés généralemenl 
aux plus robustes habitants de nos cam-
pagnes. 

» Ce rapt, — peut-être ce terme est-il 
trop atténué. — ce rapt fut accompli dans 
des conditions particulièrement atroces 
Supplications, pleurs des mères, des pa-
rents, ne purent faire fléchir les soldats 
chargés de cette basse besogne. Voyant 
que toute résistance était inutile, qu'ils 
étaient définitivement enlevés, c'est au 
chant de 'a Marseillaise que beaucoup do 
ces héroïques enfants s'éloignèrent de leur 
ville natale. 

» Ces procédés, d'ailleurs, ne sauraient 
faire fléchir les volontés bien arrêtées de 
la France. Puisse cependant l'unanime ré-
probation de tous ceux qui ont un foyer 
faire revenir le cruel occupant sur ces 
atroces mesures. 

» Les Français sont généreux, mais sa-
vent châtier ceux qui se mettent hors la 
civilisation. Le monde entier, nous en som-
mes persuadés, répondra à notre appel. Il 
songera que cette violation des lois les plus 
sacrées de la guerre est d'autant plus hor-
rible que les pères de ces jfemes gens,--de 
ces jeunes filles, les époux de ces mères 
sont, en général, des mobilisés qui versent 
le plus pur sanç pour la défense de l'hu-
manité, pour l'affranchissement des peu-
ples. 

» Signé : les sénateurs' et les députés,. 
membres du groupé parlementaire 
des régions envahies. » 

Le « Deutschland » a emporté 
500 Tonoes de Nickel etfle Caoutchouc 

New-York, 2 août. — La cargaison du 
« Deutschland » se compose, d'environ 500 
tonnes de nickel et de caoutchouc. Le 
caoutchouc est emmagasiné dans les com-
partiments extérieurs de :sa cale. Pour 
éviter de porter un poids trop fort et de 
prendre trop de place, les: compartiments 
qui contenaient le caoutchouc ont été en-
levés, et le produit brut a été descendu 
dans la cale. Ce produit ne peut pas être 
abîmé par l'eau de mer, comme le nickel; 
par conséquent il n'a pas été nécessaire 
de prendre autant de soin à cet égard. 
Toutefois, le nickel étant solide sert de 
lest. 

On croit généralement ici- que le sous-
marin porte également de l'or, mais on 
ne sait pas exactement pour quelle somme. 

Baltimore, 2 août. — Le sous-marin 
« Deutschland » a dépassé l'île Salomon, 
dans la haie de Chesapeake, à 90 milles 
en aval de Baltimore, à 2 L. 30 du matin, 
escorté seulement par le remorqueur » Tir-
mins » et suivi par l'aviso des journalis-
tes. Le temps était beau et la mer calme. 

On n'a aucune indication sur l'inten-
tion du sons-marin de plonger. Il est pro-
bable qu'il ira directement au cap de 
Virgin. 

 4. ■ 

Commeot fut coulée la Canonnière 
allemande «Von-Gotzen» 

Communiqué officiel belge des Colonies 
Le Havre, 2 août. — Un télégramme du 

lieutenant-colonel Meulaert précise les cir-
constances dans lesquelles a péri la canon-
nière allemande « Von-Gotzen ». 

Au cours d'une croisière sur la côte alle-
mande, la canonnière belge « Netta », com-
mandée par le lieutenant Lenaerts, a sur-
pris, le 28 juillet, à six heures du matin, 
la canonnière allemande « Von-Gotzen » 
qui débarquait des troupes. La <• Net-
ta » a immédiatement engagé l'action, et, 
après avoir vainement essayé de fuir, le 
«Von-Gotzen» a coulé en quinze minutes, 

La « Netta » a ensuite dispersé par son 
feu les troupes ennemies et les porteurs qu»H 
venaient de débarquer. On ignore si l'équi- I 
page du « Von-Gotzen » a pu être sauvé. Du 
côté belge, il n'y a eu aucune perte. 

La Baisse de la Couronne 
Zurich, 2 août. — A la Bourse de Zurich, 

la couronne valait aujourd'hui 05.40; elle 
a d^nc'forlefnent baissé. ' 

BORDEAUX 
Il y a un an 

3 AOUT 1915 
Le Président de ta République se rend 

sur plusieurs points du Iront et attacha là 
croix de guerre au drapeau du 3c régi-
ment bis de zouaves. 

Les Allemands poursuivent avec achar-
nement leurs attaques contre Varsovie. 
Malgré les perles considérables que leur 
infligent les Russes, Varsovie lient cepen-
dant encore. Les Russes ont eu t'avantage 
dans des combats livrés à proximité de la 
ville. 

Signature du décret autorisant en Fran-
ce lès engagements spéciaux pour la durée 
de la guerre.  1 

A l'Hôtel de Ville 

L'Ecole pratique de Jeunes Filles. — L'Ecole 
des Mutilés . 

Les commissions réunies du Conseil mu-
nicipal ont examiné, mercredi soir, plu-
sieurs affaires, qui viendront prochaine-
ment en séance publique. 

Elles ont notamment adopté le devis d'un 
projet de baraquement, provisoire destiné 
aux études des élèves de troisième année de 
l'Ecolo pratique municipale xte jeunes filles. 
11 est en effet impossible, dans les circons-
tances actuelles, d'édifier les bâtiments dé-
finitifs prévus pour compléter cet établisse-
ment, dont le succès s'affirme plus grand 
chacrue année. 

Les commissions ont aussi voté, en prin-
cipe, une nouvelle subvention de 10,000 fr. 
en faveur de l'Ecole de Bordecaux des mu-
tilés de la. guerre, afin de permettre d'y 
installer un internat. 

L'Inspection sanitaire 
des Denrées alimentaires 

L'administration vient de faire afficher le 
nouveau règlement général sur l'inspection 
sanitaire des denrées alimentaires d'origine 
animale, voté par le Conseil municipal de 
Bordeaux, dans sa séance du 26 juillet der-
nier : 

« Les viandes foraines introduites en 
ville, dit ce document, seront immédiate-
ment portées dans un pavillon du Grand-
Marché du cours Victor-Hugo, spécialement 
affecté à cet effet, et où un bureau d'octroi 
et un bureau du Poids public sont installés. 

» Les heures d'ouverture et de fermeture 
de ces bureaux seront fixées par un arrêté 
spécial. 

» Toutefois, l'installation au Grand-Marché 
du service de l'inspection nécessitant, des 
aménagements et des travaux d'appropria-
tion à effectuer dans le pavillon désigne, les 
viandes foraines seront, jusqu'à nouvel or-
dre, portées à l'abattoir, dans un local spé-
cial, pour y subir la visite sanitaire. » 

Légion d'Honneur 
Notre concitoyen M. Charles Graeff, sous-

lieutenant au 110e régiment d'infanterie, 
vient d'être nommé chevalier de la Légion 
d'honneur, en même temps qu'il était l'ob-
jet de la très belle citation suivante : 

1 S'est constamment fa," remarquer par 
son courage et son entrain. Chargé d'exécu-
ter un coup de main dans les lignes enne-
mies, a enlève vigoureusement sa section 
sous un violent bombardement, et a pénétré 
jusqu'à la troisième ligm ennemie, fouil-
lant les boyaux avec méthode et. sang-froid. 
A ramené trot-- prisonniers, n'ayant perdu 
qu'un homme dont le corps a été rapporté 
dans nos lignes. 

» La présente nomination omporte l'at-
tribution de la croix de guerre avec palme.» 

M Charle Graeff avait été déjà l'objet de 
deux citations, l'une à l'ordre du Jour de 
la Drigade. l'autre à l'ordre du jour de la 
division 

Agé de dlx-pem ans au déûut de la guer-
re, le jeune Charles Grae** s'était engagé 
dès le moi- d'aoû 1914 II est ancien élève 
de l'école d'Ariac °t de l'école supérieure 
de la rue du Commandant-Arnould, et sa 
famille est domiciliée 37 rue Sainte-Cécile. 

Citations à l'Ordre 
Le général commandant la ...e division 

d'infanterie cite à l'ordre de la division le 
soldat Maurice Darrode. du 20e régiment 
d'infanterie : 

« A donné le plus bel exemple de cou-
rage et de solidarité en allant le 15 jan-
vier 1916, sous un bombardement violent 
de projectiles de 210 et dt 150, dégager des 
camarades ensevelis sous les décombres 
d'un abri qui était l'objet d'un tir de dé-
molition spécial et précis de l'ennemi. » 

M Maurice Darrode. jeune soldat de la 
classe 1915, est le fils d'un honorable agent 
de la Compagnie Transatlantique. 

Est cité â l'ordre du régiment Maurice 
Dagrant, caporal à la 10e compagnie du 
340e territorial « Sous un bombardement 
violent, a fait preuve de. dévouement et de 
sang-froid en se portant au secours de ses 
camarades tués et bles^* et en organisant 
rapidement pour ces C ..iers les premiers 
soins. » 

M. Maurice Dagrant est le fils de M. Da-
grant, qui fut conseiller municipal de Bor-
deaux. 

Est cité à l'ordre du régiment, Jean-René 
Mathieu, sous-lieutenant à la 19e compagnie 
du 257e régiment d'infanterie : 

« Très bon officier, sur le front depuis le 
début de la campagne. S'est particulière-
ment distingué dans la nuit du 27 au 28 mai, 
où, étant chef d'un petit poste, il s'est élancé 
à l'appel d'une de ses sentinelles, et, à la 
tête d'un groupe d'hommes, a capturé un 
sous-officier et deux soldats allemands qui 
tentaient par ruse d'enlever cette sentinelle.» 

Le sous-lieutenant Mathieu est le fils de 
M. L. Mathieu, secrétaire adjoint, de la Fa-
culté des sciences et des lettres de Bor-
deaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le capo-
ral André Laborie, du 114e régiment d'in-
fanterie ; 

« A, par son sang-froid, son cahr.e et son 
exemple, maintenu ses hommes pendant la 
période du 1C au 20 mai 1916 sous un violent 
feu d'artillerie. » 

A la suite do ce'/te citation, le caporal 
André Laborie a été promu sous-officier. 

— I,o lieutenant-colonel commandant le 
323e régiment d'infanterie cite a l'ordre du 

régiment Irénée Poux, sergent à la 22e corm 
pagnie : 

« Sous-officier très dévoué et particulière-
ment énergique; dans la nuit du 11 au 13 
mai 1U16. faisant pautie d'une reconnaissan-
ce, s est élancé il la tète de ses hommes au 
secours de la patrouille do pointe attaquée 
par I ennemi. » 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie division-
naire, Roger Haack. sous-lieutenant à... : 

« Chargé du service téléphonique de l'A-' 
D., a tait preuve, au cours des dernières at-
taques.de la division, d'une activité et d'une 
endurance extrêmes. A pavé fréquemment 
de sa personne dans des zones très exposées, 
pour faire établir, puis réparer, des lignes 
tléphoniques importantes. A notamment, les 
18, 19 et iO mai 1916, montré dans cette mis-
sion la plus grande bravoure, et, par son 
intelligente initiative, a permis au comman-
dant de l'A. D. de conserver en permanence 
la liaison avec les troupes sous ses ordres. » 

Ce jeune officier est le fils du lieutenant-
colonel Haack qui dirige avec tant de dis-
tinction le refuge des prisonniers libérés. Il 
est le frère du lieutenant Haack, blessé très 
grièvement, en août 1914, et interné en Alle-
magne. 

Son frère aîné, le lieutenant Haack, est 
mort, au Maroc en 1914. 

— Esï cité à l'ordre du régiment, le soldat 
Georges Mayer, du 50e d'infanterie, qui vient 
d'è.'re tué glorieusement, et qui était au 
front depuis le début de la guerre : 

1 Pris sous un violent bombardement, alors 
qu'il portait un pli à son chef de corps, n'en 
a pas moins continué à accomplir coura-
geusement sa mission. A été tué an moment 
où il arrivait pour rendre compte à son 
chef de bataillon que l'ordre dont il était 
porteur avait été transmis. » 

Les parents du vaillant et regretté soldat, 
qui a été l'objet de cette belle citation, ha--
bitent Bordeaux, rue des Augiistins. 

— Le général commandant le ...e corps 
cite à l'ordre du corps d'armée, la 2e com-
pagnie de mitrailleuses du 49e régiment d'in-
fanterie.. Sous le commandement du lieute-
nant Pierre-Roger Berny : 

« Au cours des combats du 23 au 26 mal 
1916, a eu son matériel et son personnel en 
partie détruits par un violent bombardement 
de gros calibre dès son arrivée sur la ligne 
de feu A. réussi à remettre en batterie, à dé-
couvert, des mitrailleuses trouvés ensevelies 
et détérioriées qui ont été remontées et ré-
glées sous le feu et dont, le tir a contribue' 
très efficacement à enrayer les attaques en-
nemies. » 

Le lieutenant Berny est un footballer bor-
delais bien connu, capitaine de l'équipe des 
Nouvelles Galeries; ses mitrailleurs sonj 
pour la plupart des Girondins. 

Office national des Mutilés 
et Réformés de la Guerre 

Quai d'Orsay, 97, à Paris 
Pour permettre de répondre aux deman-

des qui tendent à assurer des occupations 
aux officiers ou anciens officiers qu'une bles-
sure a rendus impropres au service militai-
re, il serait désirable que les officiers placés 
dans cette condition lissent connaître aui 
secrétariat de l'Office national, 97, quai-d'Or-
say, à Paris, leurs noms et adresses; il leur, 
sera adressé ensuite un bulletin de recense-
ment à remplir pour faire connaître leur, 
âge, leurs antécédents, leurs aptitudes, etc.-

Les militaires de tous grades, mutilés et 
réformés de la guerre, peuvent, en outre, s'a-
dresser soit à l'Office public de placement 
le plus voisin de leur résidence, soit 
au Comité départemental des mutilés, à la 
préfecture; la plupart des Offices disposent, 
dès maintenant, d'un certain nombre d'em-
plois offerts aux mutilés et réformés par 
des agriculteurs, des industriels et (tes com-
merçants.  ♦ 

La Tournée Mayol 
dans nos Hôpitaux 

La dernière journée 
Comme nous l'avons dit, Mayol n'a pas 

voulu quitter notre ville avant d'avoir ter-
miné sa « tournée » dans les hôpitaux où 
sont soignés avec le dévouement que l'on 
sait, nos glorieux blessés. 

Mercredi, donc, Mayol a chanté devant 
les braves soldats de l'hôpital de Saint-Ge-
nès et de celui de la rue Mondenard. II 
s'est donné tout entier, au cours de cette 
dernière journée, et les vaillants qu'il ve-
nait distraire l'ont longuement acclamé, 
lis ont beaucoup applaudi aussi et de tout 
leur cœur les compagnons de tournée du 
chanteur si populaire : Mmes Levasseur, la 
Héléna, M. Ferrey et M. Mauret-Lafuge, 
leur aimable directeur, auxquels s'étaient 
joints, pour cette dernière journée, le pe-
tit prodige du tambour, le jeune Brunet, et 
l'exquise et souple Yvonne Vallée, qui, ac-
compagnée au piano par le sympathique 
chef d'orchestre de> Bouffes. M. Bastin, a 
été chaleureusement fêtée dans son fa-
meux pas russe, qui lui vaut chaque soir, 
dans la revue «A ciel. ouvert ! », de si 
nombreux rappels. 

Comme à Saint-Genès le docteur Jourdran 
l'avait fait en termes chaleureux, le doc-
teur Maydieu, qui dirige avec tant de dé< 
vouement l'hôpital de la rue Mondenard, 
a remercié Mayol et ses camarades de leui 
geste en faveur de ceux qui souffrent, dans 
une émotionnante allocution au cours da 
laquelle il a fait allusion à l'anniversaire 
de la guerre qui verra bientôt le triompha 
déflniti' des alhés. 

Avant de quitter les blessés, dont les yeux 
brillants de joie lui disaient toute leur re-
connaissance, Mayol leur a donné rendez-
vous à bientôt..., mais pas à Phôpital. Car 
le célèbre artiste nous reviendra pour 
chanter la victoire r 

Gerîif cat de Capacité professionnelle 
Nous rappelons que la troisième session 

des examens pour l'obtention du certificat 
do capacité professionnelle aura lieu à Bor-
deaux, du 15 septembre au 15 octobre pro-
chains. . , 

Les inscriptions sont reçues à la préfec* 
ture (Ire division, 1er bureau) jusqu'au 13 
août courant pour les professions désignée* 
ci-après ■ 

Groupe 1. : Modeleurs; ajusteurs - mécani-
ciens, monteurs, tourneurs sur métaux. 

Groujie 4. : Bourreliers, selliers - huma-
cheurs, corroyeurs, gantiers, inégissiers, tan* 
neurs. teinturiers en peaux. 

Groupe 6. Boulangers, pilissiers, conft« 
seurs, minotiers. 

Groupe 9. : Giletières et culottièros, men 
disses, couturières. 

Groupe 11. : Photographes. 
La préfecture fournit gratuitement les for-

mulia de demandas d'Inscriptions. 



Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie 

Voici les résultats des examens de fin 
d'année : 

Diplômes conjérés par 
le ministre du commerce el de l'industrie: 

Section commerciale MM Léonce Gauoe. 
Pierre Larflguo, Mlle Yvonne Pigeon MM Jean 
Verdenu, Jean Gutrteman, Gabriel Mevssan. 
Barthélémy l.ataste, Charles Faurei. Jean AU 
fort, Albert Lataste. Charles l.egenore. lean 
Gauthier Jean Bouilloc. littenne l.afargue. Ar 
rasiifl Bollack. Benjamin Neuville. Pierre La 
passO'iise, Paul Sonbie, Louis Pabia, :sant 
Anna de Mitha, Louis Durand. Jean Une 
loin me 

Section Industrielle. MM Pierre Sentis, An-
dré Larnlotie. Henry Dauta, Edouard Pascal, 
Paul Bauriry, Pierre 1 alanne, Joseph Coust-
g-né, Paul Jonqulères. Pierre Arnaud. 

Certificats d'études: 

Section commerciale : MM. Itené Mcrlet, Au-
gustin Pichot. Henri Coutolle. Alexandre 
Uoulloume, René Garrigues, Btlenne Bcrnatrej. 

Section industrielle MM Pierre Bachelier. 
André Vldeau. Maurice Sicamois. 
Diplôme d'études supérieures de mécanique 

et d'électricité 
Jean Bonpunt, Raoul Lem. 

Certificat d'études de mécanique et d'électricité: 
René Coutrlx. 

Passage en deuxième année: 
Section commerciale ; MM Maurice Lassai 

le lirigard Bru. Noël Oranger. Itaoul Poitou 
Jean iaùrégùïbérfj, Jean Fagcois. Robgrt ne 
nize. Gustave Long, Charles liajle. Gaston 
Darqué, Augustin Bourdette Henri Fouet, 
Emile Ralabérrv. Eugène Xans, Rotrft Plante-
Bo-rdeneuve, André Gôntler. PelU Gutocnon. 
pierre Uergues-I.aearde. Pierre Boyau. Lucien 
Maurel. Auguste Foussnrd. lîrtouard Minime, 
Désiré Mahier. ftéjean Séguin Daniel Cha-
ncturne. René m ri art. Louis BesSagnet, Georges 
Lalon. Louis Mazérolles, Lucien Roy. Albert 
Bessan, Théodore MinvieBe. Camille lîosiere, 
Gabriel Talié. Pau' Montezun. Louis Grand, 
Louis Mannes Barthélémy Fauqueî. Pierre 
Lantte. André Vallein 

Section industrielle MM. André Forsant, 
Pierre Garres, Pierre David. Marcel Mourrons, 
Jean Hondagncu. Anffré Valmier Yves La-
gouarde. Jean da Costa Soarès, André Larrieu, 
Nort Bnnnauri. lierre Deseorps. Marc Lauble, 
Henri Merlv, Henri Guyon. Emile Fauconnier. 
Alfred Dup're. 

Ecole primaire supérieure k Fiîles 
et €oors soppçémentalîes 

Liste, par ordre de mérite, 
ses Candidates admissibles 

lo Liste générale 
Aignera'ft, Sauvêtre. Lacaze (Marie-, Ducourt, 

Fabre (Renée), Darigouineau, Rives, Vaientin, 
Lemomer, uacheilerie, Letevre (MatlMide/, ior-
ny, Donès, Tartanac, Dabaenst, Chassagne, 
Desmarty, Pèrrot senor, Pérez, {teigniez, cras-
BUS, Danguillien, can.bon Debaud, Cbédal, 
Fariner, uanadat, Deïage (&va>, Chavier, Ca-
laux, OUI, Dordessoule, Anselme, Roêsberg, 
Dupuy. Despagne, La lie» Mazet. SéguMfàrd, 
Penchenat, Micaelli, Douthe, Husiaix, Mariol, 
Damigeok, Cerèze, Pe.vre, Mazières, Ueysse. 

Vergnulie, Sopéna, Roumégous, Dignon, Bar-
ret, jaieau, Robert (Suzanne), Estcbe, Bou-
daut, Caiieiou, Lestelle, Lopès, Lanibous. Re-
nault, Doiron, Laifont (Madeleine), Loubens, 
Bertrand, Laville, Landry, Delport, Dntoya 
(Fernande), Delrnas, Bergeroo, Double, Four-
neau,Boueil-Miramont, tratchet, Ducos, Salie-
nave, Magnet, Bardet, Dubois (Renée), Sans, 
David (Henriette). Lacarce Dubois (Henriette), ' 
Lapuyade Cazallé, Maysounabe, Sady, Cou al, 
Cadis. Uoudaut. Stergnel, Borie, Lefèvre (Blan-
che). Foiirnier, Dufau iHén.ne), Laubies, Du-
cauze, Goumillout. DucojliJUS, Bize (Yvonne), 
Salavért, Faure.- Nioot, Anjard, Darracq, Gra-
mont, Lachaud. Favoreu .lumartin, Loustau-
nau, Estève (Jeanne), Charbonnier, Lafourca-
de, Bricaud, Darriberouge. Duchein, Brousté-
ra, Gadal 

Moreau. Fadeuilhe, Fusteo, Frèche (Madelei-
ne), Audibert. Arribat, Bouygues, Delage (Ali-
ce), Milhet, Jalabert, Bruzeau. Roussin, Moyon, 
Bourie. Clarens, -Carriac, Roche (Odette). Beau-
gendre, Labassère. Lague.yte. Desorets, Bon-
net, Gysin, I.évy, Andreau, Bize (Lucie), Du-
plant. Dupiellet, Videau, Colombier. Blandin. 
Lacoste, Mahet. Robert (Andrée), Betbéder, 
Andrieu. Donard. Meynot, Aoustin, Hyn.ond. 
Peloy. Lacaza (Rose), LafforJ (Louise), Condo-
mine, Monet (Hélène), Dubreull, Fontès. Gé-
raud. Lanusse. Caiîlon. Maicantoine. Lagrâ-
ve, Lacave; Farge. Dazet (Marguerite). Planté 
(Germai.ie) Boullaa, Grenier, Nuvielle, Min-
vielle. Gilles. Gourdes. Miss, Cescosse. Duhau, 
Pons, Planté (Jeanne:, Boursier, Déchérat.. Ar-
tasona, Castex, Mazaud, Dartiguelongne, Pau-
nin. 

2» Liste supplémentaire 

Goyon, Guilhem, Lescurat. Duprat, Dufau 
(Madeleine). Detrieux. Janissier. Tarride, I.a-
font (Raymonde). Moras. Calvet. Charles. Si-
grist, C-alley Ortiou, T.escure. Lhoumeau. Rup-
pé, Ductian. Danné. Teil. Clament. Lacampa-
gne. Gênez (Antoinette), Barbezieux. Angia, 
Barreau, Despouey. Parer F'rut. Bert, Audran. 
Bodet. Ranzet. Ferrand (Marthe), Dufresne, 
Nouai, Lacon.be. Cayrel. Sarrison. Vinsonneau. 
Longuet. Picot, Salier. Lagrange. Casimir, 
Ferrand (Simone). Martin Batailley, Peyra-
îeau. Papon. Fourtoa BellVc, Dazet (Marcel-
le), Baudet Léger, Baqué. 

3» Candidates étrangères à Bordeaux 

Dupouy ('TT.)I Dupeyron Harcot, Fille-Lam-
bie, Guérillot, Malhat, Besson (Odette), An-
neau, Faiichey, Hostein, Martinaud, Pigné. 

L'appel des candidates aura lieu le same-
di 30 septembre 1916, à quinze heures, au 
siège de l'Ecole, 10, rue de Cheverus. 

laéâtres et Goneercs 
Bouffes- .asino d'Eté 

LE COMCOUaS MAYOL 
Devant une salle archicomble s'est déroulé 

mercredi soir ;e gaia du concours Mayol. , 
Les scènes brillantes et les . êtilée »*ai„ 

tueux d' « A Ciel ouvert i » ont obten u leur suc-
cès habituel et on a longuement acclamé, dans 
un intermède, quelques-uns des Interprètes ai-
més de la revue : Mlle Nine Delaunay, M. Géo 
Valdy, Mlle Levasseur, le comique Ferrey, 
la Heléna et le petit Marcel, dans leur réper-
toire. r 

Les «amateurs» ont obtenu, on le devine, le 
quipage, menaçai! ue se r.oimi uu.quei a UPS j sl!CCÙS bruyant qui leur est réservé ù chacun 

raniut.ineni cieup « ces concours ivn-iid.int narml ces 

FAITS DIVERS 
Le Feu 

Un coinmenccnu.it d'incendie, d'ailleurs 
rapidement éteint pai les pompiers, s'est 
déclaré, meicredi matin vers neut tieures 
et demie, dans les leserves des magasins de? 
Dames de France. Les dégâts soni insigni 
fiants. 

— Un deuxième s es déclaré le même Jour 
vers sept heures, â bord du « Bosso Torre ». 
amarré dans le sin n. des docks. 

Le feu, qui avai: pris naissau.e dans un 
panier d" linge, déposé près du poste d'ê-

caisses de coion. a ètf 
par le personnel du navire 

Les pompiers, qui s'étaient rendus sur les 
lieux, n'ont pas ei à Intervenir. 

— Un troisième éclatait vers midi dans les 
soutes à charbon du vapeur «Barbarie» 
venant de Baltimore, arrivé à Bordeaux le 
31 juillet et amarré quai de Queyries Les 
pompiers, sous la conduite du lieutenant 
Caussade. venus aussitôt avec une auto-
pompe à trois lances, se sont mis à l'œuvre. 
Une heure après, tout semblait êîre calmé, 
jnais dans l'apiès-midi de nouveau une 
épaisse fumée se dégageait de la soute à 
charbon et l'arrosage recommença de plus 
belle. 

Ce n'est que vers six heures du soir que 
tout danger put enfin être écarté; touiefois, 
par mesure de prudence un service de sur-
veillance est resté sur les lieux. 

Jusqu'ici, les dégâts sont peu importants, 
car le chargement qui était h bord a peu 
souffert, les cloisons n'ayant môme pas été 
chauffées. 

--ç— 

Accidents morte.s 
Mercredi matin, vers 3 h. 40, à la petite 

vitesse de la gare du Midi. M. Louis Las-
serre, employé âgé de vingt-neuf ans, de-
meurant rue Billaudel était occupé au ca-
lage de wagons entre les voies 16 à 19, 
lorsque, heurt" par un wagon, il tomba si 
malheureusement que la lourde voiture lui 
passant dessus, lui sectionna le corps en 
deux: la mort a été instantanée. 

Le cadavre, déposé d'abord dans la 
salle d'infirmerie de la gare, a été ensuite 
transporté au domicile du défunt. 

— Quelques instants plus tard, en gare 
Saint-Louis, M. Jean Mention, âgé de trente 
ans. employé dans cette gare demeu-
rant au Boiiscat, occupé à des manœuvres 
de nuit quittait soudain ses camarades oui 
l'aperçurent ur, instant après accourant 
vers eux entouré de flammes. Des secours 
lui furent auss tôt prodigués, les flammes 
purent être éteintes, mais le malheureux, 
transporté à l'hôpital Saint André, y expi-
rait quelques heures plus tard des suites 
de ses brûlures. 

PETITE CHRONIQUE 

On a vois: Un portefeuille renfermant. 6 
francs 50 et divers papiers â fil. Jean Bou-
reaud. typographe, fi. rue de la Pépinière. 

— Une reconnaissance du Mont-de-Piété, 
portant engagement d'une alliance en or, 
dans'da chambre de Mme veuve Alix. 57, rue 
du Loup. 

Au dépôt. — Jean B..., pour vol d'une pai-
re de bottines dans un hôtel du, centre. 

— Goftsaiès M..., pour entraves à la liber-
té du travail. 

— Joactiim J..., pour vol d'une boîte de 
conserves de thon d'un poids de 5 kilos, sur 
les quais. 

Accident. — En traversant la place d'A-
quitaine. M. Hortense, employé auxiliaire 
â l'octroi, a été renversé et légèrement con-
tusionné aux mains par la voiture que con-
duisait M. Pierre Chonu. 25. rue Judaïque 

Disparu. - Le jeune Jean Blanchard, âgé 
sept ans. demeurant avec ses parents. 27, 

rue Préville, est parti mardi matin pour se 
rendre; à l'école: il n'a plus reparu 

Trouvé petite somme. Réclamer M. Gastom 
142, cours Saint-Jean, de 11 h. 30 à midi. 

HORLOGERIE CHARTIER ^mS 
Cours de l'Intendance, 6?, !:OIU»l-:u Y 

CSISvJMQUE MARITIME 

COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot «Martinique», commandant Rollin, 
parti de Dakar le ii juillet, puis de Casablanca 
le 2D du môme mois, est arrivé à Bordeaux mer-
credi matin, â dix heures 

C. navire avan â bord 161) passagers civils, 
dont a plu- grande partie se composait de 
da'.">._ ei d'enfants, en outre une centaine de 
permissionnaires. 

La traversée a été des plus agréables. Aucun 
Incide t d<- route à signaler. 

de ces concours Cependant parmi ces imita-
teurs (V) du célèbre chanteur, on. doit accor-
der une mention spéciale à la Jeune Mlle Ger-
maine, qui a -chipé» de remarquable taçon 
les laineux gestes de Mayol. très applaudies 
aussi les huit gracieuses «mavolettes» qui ont 
enlevé avec brio un des retrains les plus po-
pulaires de celui qu'on a lant fété. «Henriet-
te». Et la soirée se termina de bonne heure... 
jeudi matin, sous les bravos 

Uercadier; - vendredi 4 août, débuts du cé-
lèbre chanteur français Mercadier dans ses 
vieilles chansons. Location pour les quatre 
premières représenta lions, y compris la mati-
née du dimanche. 

Alhambf::-Jardin d Eté 
Dernières représentations de ftaimu. — Nous 

rappelons que l'excellent artiste Raimu, qui 
remporte chaque soir le plus vif succès a 
l'Alhambra, va quitter Bordeaux bientôt. Ceux 
qui voudront le revoir dans les trois scènes 
qu'il interprète avec son grand talent et son 
extraordinaire habileté scénique feront bien 
de se hâter et de louer leurs places rue d'Al-
zon ou par téléphone 2:1.76 

Dernière semaine de la Kevuc. — La jolie 
revue de MM Dominique Bonnaiid et Jacques 
Darval va quitter t'affiche eu plein succès, car 
un contrat, oblige les directeurs à la laisser 
partir pour une autre ville La dernière repré-
sentation aura lieu irrévocablement diman-
che soir Jusqu'à cette date, la revue sera 
jouée intégralement par la troupe qui en a 
assuré le triomphe Ballets somptueux, figu-
ration graciftuse costumes originaux Les Bor-
delais voudront applaudir encore le grand 
ballet des cocardes françaises, dansé par seize 
exquises ballerines Places assises. 1 tr. Zo. 

ETAT C I VXL 
DECES do 2 sont 

François Vlguie, J ans. rue d'ArèS, 177. 
Marine Faux '.9 ans, rue Cazalis. 11. 
Christophe Fossf-cave. fit ans r Hlliaudel, 135. 
Gracieuse Mais. 6» ans cours Saint-Jean. 230. 
Jean Mora, 70 ans. rue de Bègles, 41 
Paul Beugln. 19 ans. rue1 de la Devèze, 66. 

Dccés militaire* 
Albert Laaiaiid, ?2 ans. soldat au 3c zouaves 
Claudius >-has. 2H ans. soldat SùV159è d'inf 
Pierre Dumeau 31 HUS. soldat à la 18e section 

d'inli rmlers 
Gaston Galoyer. 37 ans, soldat a la Poudrerie 

do Saint Médard. 

leiniurfifie KOUCHON. Deuil. Tél. 15.H) 

CONVOIS FUNEBRES du 3 août 
Dans tes paroisses : 

St-Pierrt 7 h.. M. P. lieugin, rue de la 
Devise, 60. 

Notre Dame ues Chartrons • 7 h. 45, M,le Faux, 
rue Cazalis. 11—4 h., Mme veuve L. Jas 
purd rue de la Prairie, 16 

St-Bruno . 6 h 30, M. L. Vigulé, rue d Ares, 177. 
— iû n.. Mlle B. Labertit. salie d'attente. — 
5 h.. M. J. Spanton, salle d'attente 

Sacré-Cœur . 2 h.. M. C.-J.-B Fosserave. rue 
Billaudel, 135. 

St-NIcOlas 2 h., M. J. Mora, rue de Bègies. 41. 
St-Perdinand : 2 h.. M. P. Bordes, ko. rue 

Fondaudège. 
Ste-Maiie 4 h.. M. R. Gajac, rue do Cônac, 19. 
Ste-Croix : Mme A. Ecuyer, cours St-Jean. 236 

Convois militaires . 
7 heures*. M. C. Codas, rue des Etuves, 19. 
9 h. 30 M. N. Laaland, rue Répond 34. 
10 heures M. P Dumeau, école Gratry, rue 

Saint-Sernin. 
Autres convois : 

S heures M. P.-F. Besnier, hôpital des En-
fants cours de Bayonne. 168. 

9 heures : M. J. Leroux, hosp ee Pellegrln. 
1) heures : Mme veuve Hourcade, porte du 

Cimetière. 

CONVOI FUMÈBRS 

i héâti e-Prançais 
La Boîte a É'ursy. — Location ouverte pour 

les trois représentations du célèbre théâtre 
montmartrois la Boite à Fursy, les mardi S, 
mercredi 9, jeudi 10 août, avec l'immense suc-
cès: «Quelle heure est-il ? », et un intermède 
avec: Dominique Bonnand, Jules Moy et Fur-
sy, le papa de la chanson rosse.. 
"Prix des places : de 0 fr. 75 à i fr. 

Scaîa- i héâfre 
«En S'eala, venez-y!» - Gros succès de Su-

zanne Valroger ta reine des diseuses, qui pa-
raîtra tous les soirs à 10 h. 15 et dimanche 
prochain, en matinée, à 3 h 30 et le soir pour 
ses adieux. Location sans frais en permanence. 

CYCLISME 
GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT (F. C. 

S. o.). - Dimanche prochain, troisième course 
contre W rnox-t1 sur 15 kilomètres. Rendez-
vous établissement Terraol .Quatre-Pavillons), 
à deux heur?» L'épreuve aura lieu sur la rou-
te se Camarsao. De nombreuses courses ou-
vertes sont en préparation. 

Mme veuve Spanton. 
ses enfants et sa fa-

mille prient leurs anus et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. ioan SPANTON 
qui auront lieu le jeudi 3 août, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira â la salle d'attente de celte 
paroisse, à quatre heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à cinq heures. 
Pompes funèbres uenerales. m, c Alsace-Lorraine 

mmm FUNÈBRE fze^,e^s■ 
les -Fossecave, Brocii. Lagarde, Hervé, Laian-
ne. Roques et Faucher prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Romain FÛ3SECAVE, 
retraité des Chemins de ter du Midi, 

qui auront, lieu le S août. 
On se réunira â la maison mortuaire, 135, rue 

Billaudel. à une heure et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à deux heures. 

CONVOI FUNÈBRE & 85f^£ÏUviSu*t 
Mme eue Vigulé et leur famille, Mme veuve Bor-
des et sa famille prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Léon VIGUIÊ. 
leur fils, petit-fils, frère, neveu et cousin, qui 
auront lieu le jeudi 3 courant, dans l'église 
Saint-Bruno 

On se réunira a nuit heures ù la maison 
mortuaire, 177, rue d'Arès, d'où le convoi fu-
nèbre partira à huit heures et demie. P. F. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 2 août 

Bureau cemral met, iiroiosiaae de Parla 

Des pluies sont tombées sur les Iles-Britan-
niques et la Norvège La sécheresse continue 
en Fiance. Ce matin, le temps est nuageux 
dans l'Ouest, beau ou brumeux dans les au-
tres régions. 

La température devient très élevée sur 
l'ouest de l'Europe lin France, elle est supé-
rieure de 3 à ? degrés à la normale Le ther-
momètre marquait ce matin lïe a llrest et â 
Cherbourg 19 à Belfort, 2(1 a Nantes, â Paris 
et à Dunkerque, 21 à Cierrnonf-Ferrand et a 
Marseille 23 à Bordeaux 25 à Perpignan, 27 a 
Nice 

En France, un temps beau, brumeux et très 
chaud est probable. 

A Paris, hier temps beau, brumeux Au 
parc Samt-Maar. la température moyenne 
(22») a été supérieure de 3°S à la normale UK°4> 
Depuis hier, température maxima. 30: mini-
ma, 16. Tour Eillel maxima. 23: minima, I9o2. 

Observatoire de ta .aison Larghl 
Le S août. 

Heures tuer" Ciel Vents 

Mtntmo.aelahu.it 21 0 » 

1 heures du malin ;J1.5 IfiD.U Clair. N.-E. 
Midi 34 u 769 5 Peu nua;> S.-E. 
Maxima du our 35 0 » 

FUNÈBRE ̂  ïr\\ UBo5: 
Boides et leurs enfants. M et Mme G. La belle 
et leurs enfants prient leurs amis et connais 
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Phiiippe-Edouard BORDES, 
leur fils, frère, Deau-frère et oncle, qui auront 
lieu le jeudi 3 courant en l'église Saint-Ferdi-
nand, à deux heures. 

On se réunira à ia maison mortuaire, 165, rue 
Fondaudège. ù une heure et demie. 

L'inhumation au cimetière-de Sainte-Foy-la-
Grande se fera le même jour, à cinq heures 
et demie du soir 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres general.es, m, c Alsace-Lorraine. 

mmm FUNÈBRE ^.Jveu%inœ 
Mile ,,\ Saint-Vignes prient leurs amis et con-
naissances de leur l'aire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme Joseph SAINT-VIGNES, 
née Ganriello SUBRA, 

leur épouse, fille et tante, qui auront lieu le 
vendredi 4 août, en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
François-Daunes, 34, â huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c- Alsace-Lorraine. 

AVSS DE DÉCÈS ̂ fXiX 
leur d informer leurs amis et connaissances 
de la mort de 

M. Félix ROUSSET, 
décédé à Lamaiou-les-Bains le 26 juillet 1916. 
Messe à neuf heures un guart, en l'église 

Sainte-Marie-La Bastide, samedi 5 août. 

AVIS % *tm ET MfcSi 
Mme veuve Maurice F.yrole et son (Ils, 

milles Eyrote vida,. Sédard «••«►«.•W 
Bergeroo onl la louleur de faire paît à elTr.s 
amis et connaissances de ta perle cruelle qu Us 
viennent d'éprouver en la personne ae 

Maur.ce EVROLE, *^ 

mort au champ d'honne -r a l'âge do '13 ans, 
le 27 loin .916. 

leur époux, père, fils, rrère. gendre, beau-frère, 
oncle et r.evjii ei es prient d'assister a la 
messe qui seri dite pour le repos de sot) aine 
le samedi 5 août a neuf heures du matin, en 
l'église de Saint-Augustin. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. E Clary de saint Hubert. M»« liduli Ciary 

de Saint-Hubert et leur famille remercient sin-
cèrement tous, ceux qui leur ont adressé des 
témoignages de sympathie a l'occasion do la 
perte douloureuse qu'ils ont éprouvée en ia 
personne de ^ 

M'" E. CLARY de SAINT-HUBERT, 
née Madeleine CAVARÉ, 

leur épouse et mère, et ies intorment que tou-
tes les messes qui seront dites le vwidredi 4 

août, à la basilique de Saint-Seurin, le seront 
pour le repos de son fime 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Jean Fabn-gue M. et Mme A. Chan-

fredu. M. et Mme A Mayol, M. A. Fabrègue. M. 
et Mme L. Pours et leur tlls, M. et Nfme Ch. 
Dours et leurs enfants, les familles Dours, 
Muon, Alirot et Desg.irdin remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean FABRCGUE, 
ainsi que celles qui leur ont tait parvenir des -A" 
marques de sympathie lans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes ies 
messes qui seront dites le vendredi i août, 
dans l'église Notre;Dame-de-Lourdes du Cypres-
sat seront offenes pour le repos de son fime. 

La famille assistera a celle de neuf heures. 
Pompes funèbres générales, m, e Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS tSîÇ-ftKfâS 
Niouret et leur ni». « Ernest Tardy (an front) 
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui ont assisté aux ob-èques de 

Emile TARDY, 
ainsi que celles qui leui ont envoyé des mar-
ques de sympathie 

»MÎ00 POBTOE BOBOEAUX 

BORDEAUX, 2 août 
Montés en rade . 

Luque. st. ang.. c. Green, de Livcrpool. 
yanja, st. norv, c. Tobrassen, de Cherbourg. 
Martinique, st fr.. c Rollin. de Casablanca. 
Fraternité, tr.-m fr., r. Terryer. de Fécamp. 
Edelweiss, goél tr . c. Le Cour.«de Blnlc. 

BASSENS, 2 août 
Aux apfjontements : 

Anglo-Mexican s ang., c. X..., d'Amérique, 
Niobé. st. fr. c. Geffroy. de 'dasgow 
Saint-André, st. fr. c X..., de New.-York. 

LAflOQUE, 2 août 
Mouillé sur raoe 

Gouverneur-Ballay. st. fr., c. X..., d'Algérie. 
PAUILI.AC, 2 août 

Moment : 
Elikon, st. grec, c. X 
Suzanne-et Marie, st. 'fr., c. X..„ de Dunker-

Aux apfiûntementî : 
ByyuoiH'S. st ang.. c. X..., d'Amérique 
G nos. st grec. c. X 
Sù'trolli Coast st aiig., c. X 
Cnemiston. st ang.. « x..„ d'Amérique. 
Lucienne, goèl fr,. c. X... 

Rade de montée : 
ASui. »t esp C X. 
Rooseg. st ang.. c. X... 
Cumbrlan st ang., c. X..-

ÏSft ?r.Vrx °' *- d° CardIff' 
Cumberland st ang.. c. X..„ d'Amérique I 
Saint-Georges st fr.. c. X..., de Avansea 
Barbara, st ang.. c. X. , d'Angleterre 
Archibald-ltousseet. st. an» c X 
Guyane st fr.. c. X.. ' 
Freearn st. ang. c X 
Pontet Cai.a. st fr., c. X , de Carditï 
Ehsabeth-Maerslr, st daC\V^Vew. 

Kong Sigurd st norv.. e. X 
Pomeroj st. fr., ç. % du Havre, 
pi.e. st esp.. c. X..., d'Espagne. 
Ideros. st esp., c X 
gaymingo. st ang.. c X..., d'Angleterre Boscastle, st ang., c X 'w,"'eierre. 
Chro. os st. ang.. c X..„ de Svdnev 
Eserick, st. norv, c, X de Montrai 
Renée-Marthe, goél fr. c X MOritréaI-
Manuel, st esp.. c, X ... de Cardifr 

BOURSE OE BORDEAUX"' 
du 2 août. 
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PAR 

% FliORlGîU et Ch. V/1YRE 

La 
PROLOGUE 

iission de Confiance 

m 
Les Deux Cousins 

(Suite.> 

— Ce n'est pas la môme chose... Mol je 
suis à Hennés.. A Bennes il ne se passe Ja-
mais rien. 

» Tu sais mon horreur des platitudes et 
des lieux commuas. 

• T'écrire pour l'assurer de mon ainitl.é 
était inutile. 

«Mais'toi. toi qui voyageais... toi qui.. 
— Ne m'accable pas., j'ai reconnu ma tau-

te... imploré mon pardon 
— Et il y a plus de joie dans le ciel pour 

un pêcheur qui se repent que pour quatre-
vingt-dix-neuf justes, dit l'abbé. 

» André montre-toi clément et aimable • 
— Mon ami Pierre, lança le docteur pour 

conclure, je veux bien te pardonner 
«Mais i'aime mieux te dire tout de suite 

que j'augure t.rè.- ma de t^u avenir. 
» Tu étais déjà avocat, ce qui eu rêpu-

gnant et tu te maries ce qui est horr ble. 
» 11 ne te reste plus qu'à te présenter à 

la députation Ce sera le bouquet 
• Car certainement tu finiras par la. 
» Tu seras député, le te le prédis,-» et ce 

jour-là quand tu Iras augmente! le nombie 
des farceurs qui font des lois, comme d'au 
très cambriolent ou assassinent»- ip ,e PTt^' 
viens que le ne te serrera' plus la main 

Pierre et l'abbé Rivets, désarmés par celte 
boutade, furent pris d'un douce h'Iarité. 

Lorsque i avor a eu retrouvé son sérieux 
— Ecoute. André, dit-il. nous avons a? 

ser plaisanté. 
» Maintenant, si tu n'y vois pas d'mcutive-

nient, nous allons parier raisonnablement. 
«Je reviens de Bruges ou ie ne comptais 

passer que quarante-huit heures et où j'ai 
demeuré près d'un mois, ensorce'è par la 
grâce et le charme d une idéale créature qui 
a conseil' m'aceep' poui époux 

• Je n'insiste pas sur son mérite. 
• Je sais que tu as toutes les femmes en 

horreur. 
• Je me flatte que, lorsque tu verrat iwa 

fiancée, tu reviendras sur ton opinion par 
trop pessimiste. 

• En quittait Bruges >u traversé Paris 
pour von un de mes clients. 

• Je comptais ne resiei que quelques heu-
res, et je suis resté deux jours. 

• Ce retard iinpi év- est ta cause "de ce que 
je ne t'ai pa^ mis au courant plus tôt de 
mes fiançailles qui ne datent que de trois 
jours. 

« Je vais être le plus heureux des hom-

» mes. André, mais il manquerait quelque 
chose à mon bonheur si tu o'y contribuais 
pas. 

«Je te prie de me taire l'amitié d être le 
témoin de mon mariage 

André de Keitneui bondit comme si une 
vipère l'eût piqué. 

— Moi moi témoin de cette tolie i 
» Tu as perdu la tête mon vieux Pierre. 
• Non seulemem le détecte les tpuiuies. 

mais par-dessus le marché l'ai partu-u.ie-
rement en tiorreut la tiptine qui me ravit 
mon seu, ami 

— Merci poui moi i jeta 1 abbé 
— Oh' toi. toi l cria Keruieùl exaspéré, 

tu n'es pas un ann tu es un parent 
• Et puis vois-tu Pierre je ne veux pas 

être témoin parce qu un IOUI viendra où 
tu détesteras ta femme - ce qui est nor 
mal - et aiors- tu me haïras pour avoli 
consenti a signei cet acte qui te lie â une 
créature qui fera ton malheur 

» Jamais je ne ferai cela. 
Pierre Sinclair déconcerté, regaida l'abbé 

de Rivers 
Certes, n savait ie docteur misogyne, 

mais pas à ce point. 
L'abbé, le sourire aux lèvres, se jeta dans 

la discussion 
— Mon cher Sinclair, André dit des lo-

ties. 
i II sera votre témoin 
— Jania is 
— Tu le seras 
— Je te dis 
Une rumeui sourde venant de la rue les 

interrompit (.ela ressemblait a un torrent 
déchaîné d'abord ptns on d «tingua çottfu 
sèment un rvtluiip de marche de- cris 

L'abbé les sourcils froncés, murmura 
— C'est la • Marseillaise »1 
U alla vers une fenêtre, l'ouvrit toute 

grande. 

Des clameurs assourdissantes envahirent 
le cabinet de travail dominées pai ies notes 
entraînantes rie l'hymne de Rouget de Lisle 

Contre nous, de la tyrannie. 
L'étendard sanglant est levé. 

Aux armes citoyens 1 formez vos bataillons ! 
Marchez Marri, -ns... 
Qu'un sang impur... 

— C'est une grève i dit André. 
— Une révolution I murmura Pierre. 
— C'est plu* que tout cela I cria l'abbé, 

les yeux ètinceiants. 
• Ecoutez i écoutez i 
•'L. heure terrible vient de sonner. 
■ Une Kf&Tidr page d histoire commence 
• Les destinées du monde soin en jeu 
Couvrant e fracas- grandissant de la foule 

lui approchait .-ouvrant la • Marseillaise > 
de toutes 'es cloches tombait ojgutirp sut la 
ville ''appel morne du tocsin, comme une 
plainte désespérée annonçant la guerre dé-
testée des mères 

Les trois hommes Mfémirent d un indicible 
émoi 

Pierre sunciau .aissa tomber 
— Vandernuyv avait raison.. L'ordre de 

mobilisation est arrivé Lest ja guerre i 
André de k-rmeui Se dârtgèa IMtemeut 

vers la fenêtre orès de cousin 
Le bruit de a rue entlè des bruits ies plus 

divers ne faisait n'n-- qu'un énorme 
broutiatia 

Des pavés suuuies te motinemeni de mil-
liers d'hommes s'élevait 

Un drapeau suw don ne sait ou douii-
nait toutes iec têtes claquant au vent 

Les trot» "ouieurs Hotta eut orgueilleuse-
ment au dessus d iin groii|>e d ouvriers qui 
vocitêra'ent Inlassablement sur l'air des 
lampions 
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M que signifie la-Baisse des Changes germaniques 
La aitua-liun d'ensemble des enangee 

rflies n'a cesse, nous l'avons vu, de se 
coiisol der e. de s arnéllOi er sur ton les les 
pinces du monde Depuis des mois, la 
quasi fixité du change rnirico-arigluis 
niaii;rô la unisse de Lus acrwiis. continue 
à agir cotmiic un tdoc inftalïgilMe et coin-
nie un n modérateur Non seulement 
elle a réussi a purger nos marchés du 
jeu lies, spéculations parasites et a em-
piVher de n'aggraver encore davantage 
certains changes élevés comme ceux de 
l'Espagne, frs.ais elle a ramené à des taux 
sens'Dh'merit plus faciles nos tràr.aac-
jious uvec la plupart des oluces rrelrtres, 
"i surtout avec l'Amérique, entraînant dK 
même coup un relèvement très upprii 
ciabte du change russe et du change ita-
lien 

''etle solidarité d'efforts, cette puissan-
ce qui s'impose partout el détermine tous 
les jours davantage le progrès général 
du crédit des nations de l'Entente, rend 
plus saisissant encore le contraste qui 
s'accuse svec l'effondrement tragique et 
in. xorable du char ge austro-allemand 
que rien ne soutient plus et qui sent pe-
ser sur lui, d'un poids de plus en plus 
terrible, le refu rie crédit du monde en 
tier. 

On ne le dira jamais assez. La lutte ne 

se livre pas seulement à cette heure sur 
les champs de hawille de la Somme ou 
d- la t'olhynte. routes les nations du 
monde sont de la partie et la jouent avec 
nous Péndan! que les armées de l'En-
tenle anéantissent des efïecttla allemands, 
les places .ane 1ère- de l'univers, dans 
des détîntes au« écrasâmes, iinéanlis 
sent de la richesse allemande, des capi-
taux allemands qu'elles effritent el avi-
lissent • n peu plus chaque jour, en di-
nimuani. sans aucune rémission possi-
ble, leur puissance d'achat, c'est-à-dire 
leur valeur réelle. 

Voici ce qu est devenue à New-York, 
qui est le grand juge, la valeur de 100 
marks : m 

16 juillet 1914 99,67 
16 mai 1916 80.34 
20 imr 19|6 78.1)0 
11 juillet 1916 78.12 
18 juillet 1916 76.54 

C'est surtout en ces derniers mois que 
la chute s'accélère et se précipite — et pas 
seulement en Amérique — mais sur celles 
des places neutres qui consentent encore 
à prendre du mark... pour ce qu'il vaut. 

Et ce qu'il vaut, le voici h New York, à ; 
Amsterdam, à Genève, tant au cours-pa- j 
pier qu'à la parité, c'est-à-dire au cours- 1 

métal. 

"Variations du mark à 

New-Y.rk 
(pair : 95 8/8] 

Cours 
': Parité 
■ Perte 0/0 

Amsterdam 
(pair : 59 3/8] S Cours 

Il Parité 
i Perte 0/0. 

.Genève 
(pair : 123 47) 

Cours , 
Parité. 
Perte 0/0 

juin 
1!)PÎ 

76 37 
t-0 03 
19 92 

44 421-
74 80 
25 20 

96 90 
78 48 
21 52 

13 20 27 4 11 18 
juin fiïin juin juillet millet tuillel 
l'Ufi 1916 PUR 1116 1916 1916 

75 75 7â 25 73 50 11 61 74 50 73 » 
79 42 78 90 77 07 là 41 7a 12 76 54 
20 58 21 10 22 93 23 59 21 66 23 46 

44 20 44 171/2 -44 05 43 65 •13 50 42 90 
74 45 74 40 77 20 73 52 73 27 72 :6 
25 55 25 60 25 80 26 48 26 73 27 74 

95 75 96 55 95 75 95 35 95 30 94 75 
77 37 76 21 77 56 7? 23 It i9 76 75 
22 63 21 79 22 44 22 ,7 22 81 23 25 

Le change sur Vienne à Genève est co-
té 65.70, c'est-à-dire que la perte de la 
couronne est d environ 37,43 %. A la date 
du 25 juillet, ia situation s est encore ag 
gravée. Le môme change est coté 65,5o, 
soit une perte de la couronne de 37,57 .% i 

II faut que tout le monde comprenne 
bien ce que cela signifie et mesure l'éten-
due des conséquences et.du désastre. Dire 
que le mark perd 23.46 % à New-York ou 
27,74 à Amsterdam et la couronne 37,57 % 
à Genève, c'est dire que les achats de mar-
chandises qui ont été faits à des prix déjà 
très élevés par l'Allemagne el l'Autriche 

„poux leurs besoins sur ces différentes pla-
ces vont subir encore dans le paiement 
une aggravation automatique, une sur-
charge formidable de pareille importance. 
Toutes les fois, en effet, qu'elles achètent 
pour 100 marks ou 100 couronnes de mar-
chandises, il faut pour les payer donner 
« en sus » la différence extravagante d'un 
peu plus du quart de l'achat pour l'Alle-
magne à Amsterdam et presque la moitié 
pour l'Autriche à Genève Comment, à ce 
tra'ih-là. pourraient-elles tenir longtemps? 

Mais ce n'est pas tout. Cet avilissement 
de l'instrument monétaire atteint par ré-
percussion tous les capitaux, tous les ti-
tres allemands ou autrichiens qui se trou-
vent dépréciés dans la même proportion. 
Quelle que soit la monnaie nu la valeur 
possédée par ces" deux Ktats et chiffrée 
en marks ou en couronnes, le monde en-
tier la déclare déchue d'autant. Ce sont 
tontes les richesses des deux, nations qui 
subissent cette perte. Ce sont tous les por-
tefeuilles qui sont frappés. Ce sont tous 
les marks, toutes les couronnes que tes 
Allemands et les Autrichiens ont dans leur 
poche qui ne valent plus le montant de 
la somme inscrite sur la pièce. Ils ont 
perdu les uns près de 30, les autres près 
de 40 % vis-à-vis de la seule chose qui 
compte dans le monde et pour laquelle i's 
sont faits, c'est-à-dire : le paiement ! 

Aucune force, aucune volonté, aucune 
fiction militaire ou politique n'empêchera 
cela d'être. C'est le monde entier qui dit 
la valeur de, la richesse allemande, et son 
jugement est" sans appel. C'est le monde 
entier qui dit que l'Autriche, que l'Alle-
magne sont tous les jours plus pauvres 

et qui leur enlevé ciiaque jour une frac-
tion de la valeur qu elles possèdent, lit 
cette destruction progressive, continue et 
inéluctable, - par le simple jeu des for- J 
ces économiques, — s'accomplira, elle ! 

aussi, jusqu'au bout ! 
A. A. 

-<>-,;-

Journée ûu Poilu 

Tirage de la tombola 
Le tirage de ia tombola de ia Journée du 

Poilu a.vunt eu lieu publiquement au siège 
du Comité ie 14 juillet, uous publions ci-
apres la liste des numéros gagnauis 
Série li ïZ4,715 Série f 763,iÉi série (i 917,6SS 
Série II 20?, 143 Série R 07u,094 Série K 136,718 
Série 1 653,041 Série H 139.515 Série A 603.6W 
Série 11 *tt,226 Série P a,'tU43 Série E 148,4V! 
Série A 2*2,527 Série H 525.ils Série p 102.595 
Série B ltf-i,5i2 Série J .",.,.<,.", Série P 798,300 
Série A «47.078 Série P OH ils Série D 549.639 
Série H 24-1,823 Série J 844.025 Série P 040.185 
Série A 9/0,393 Série D 031.316 Série 1 239,588 
Série I 105.103 Série B 129.S6) Série R 539.300 
Série A 475.113 Série B 4"o.443 Série C 475.443 
Série E 475,443 Série I (75,443 Série A 590,183 
Série B 590,183 Série t 59u.l83 Série E 590,183 
Série I 590.183 Série A 951.965 Série B 951.985 
Série C 951.905 Série E 951.965 Série 1 951,9115 
Série A 90\093 Sérte B 968,893 Série C 968,(193 
Série E 9Wi.093 Série 1 sifc'8,093 Série A 995. «25-
Série B 99.1.633 Sên C 995.(125 Série E 995.625 
Série I 995.U25 Série D 129.218 Série b 322,027 
Série D 382 851 Série D 461.421 Série I) iffl.332 
Série G 129,218 Série G 328.027 Série G 382 851 
Série G «il.121 Série e. 4X1.332 Série P 129.218 
Sérii P :12<:.027 Série P 3V.S51 Série P 161.421 
Série t 181 332 Séri* R .29.218 Série R 322.027 
Série R 382.851 Séri P itu.421 Série R 481,332 
iérie S 129.218 Série S .122,027 Série S 388.851 
Série S (61.421 Série S isl.332 

Les numéros ci-après gagnent dans toutes 
te? séries 
009.640 015.811 
083.O3J 102.69. 
259.39!' 
' ^j.908 
510.365 
~01.x^l 
865.501 

260,95 
393.050 
524.67 
764.829 
S87.14C 

033,979 
14..267 
28a.104 
41! «14 
569.410 
771,221 
921.934 

034,00s 
157 12. 
295.34 
412.409 
594.97 
»>l.3?4 
tioii.m 
999.339 

04/.S46 
200,111 
330.567 
331.567 
616 301 
812.015 
961.955 

055.485 059,147 
218,632 239.664 
333,736 
471,813 
657.215 
817.327 
988.146 

133.949 
191.225 
673.033 
857.3-15 
992.424 

Il y a lieu de specifiei que seuies les car-
tes postales donnent droit au titag-e. 

Les lots devront être réclamés au siège du 
Comité (ma>rie du iVe arrondissement, place 
Bauriover Paris au plus tard dans p mois 
qui suivra la présente publication Passé ce 
délai tous les lots non réclamés seront de 
plein droit acquis à l'œuvre. 

Le Bouscat 
I.F PAIN DF LA MUTUALITE. — Liste des 

numéros gagnants de ta tombola : 
383o 5818 4506 4254 530 , 4840 3082 3412 3022 333 2371 
22'2 3921 3243 4067 «68 4896 5115 3662 212 3721 1359 
3623 1164 1507 1594 3992 3971 3455 3578 3178 14!) 5481 
2797 3165 5293 2922 2161 4779 2893 2194 2178 3465 3377 

3423 4765 4817 4793 1018 2770 5012 
Pc r retirer le lois, s'adresser à partir du 

samedi 5 août, chez M. B. Hauret, 232. route du 
Médoc. 

Saint -fV5êdas'cô-eîrî-v!aS8es 
AVIS DE REUNION - Les membres de la 

garde civile sont priés d'assister à la réunion 
oui ai ra lie t. à ta mairie, dimanche 6 août, a 
neuf heures du so . 

Ludon 
AVIS AUX CONTRIBUABLES —La tournée 

de recouvrement qui devait avoir lieu le 15 
aoilt coïncidant avec la fête de l'Assomp-
tion sera faite le mardi 8 août, dans la ma-
tinée, do huit heures à onze heures. 

Saint-AncJr-ë-cJe-Cufcijîac 
C. A. C, - Dimanche r, août, le Club athléti-

que cubzagais se réunira en assemblée géné-
rale j i o 11 r former les équipes et le bureau. 

Tous les anciens sociétaires y sont Invités. 
Carbort-Bla tv<t 

A QUI LA MONTRE ? — M. Labrousse, char-
retier, a trouvé Uïlf montre en argent, que 
l'on peu1 réclamai fi la mairie. 

f, >cnslîîic-sor-ti^rortno 
NOS ECOLE:- COMMUNALES. — Résultats 

des examens de l'année scolaire. Sont reçus 
au certificat d'études primaires : 

Ecolo des garçon» : André Ballan, Maurice 
Balaya. Bxiaer Duœa^- Auffusta Glmud. Gérard 

Larbaigt (le'- ex-ôequo, prix cantonal), Raoul 
Nadaud. Maxime Ouellé. André Pallard. Jean 
Saint-Marc Pierre Vimeney. 

Kcol. des fille». — Sont reçues au Prevet élé-
menla.re 

tlé'i'ie Espagnet, Marie-Thérèse Fréchou. 
Ans bourses de l'enseignement primaire su-

périeur Germai'- - R .iberi 
Au certificat d'études primaires : Lucienne 

Bories, Valentir.e Boucnet, Suzanne Bouzals, 
Françoise Caziles. Odette Clnstres. Madeleine" 
Ducos, Madeleine Marchez. Simonne Tauzin. 

La Tresns 
CITATION. — Le soldat brancardier Ca-

mille Giresse. du 212e d'infanterie, est cité à 
l'ordre du jour : 

a Soldat courageux et dévoué. Sous un 
bombardement violent, a donné les premiers 
soins ù des blessés et a traversé à diverses 
reprises les rues du village pour aller au 
poste do secours » 

Ce brave avait déjà la croix de guerre avec 
étoile 

M EGAILLE MILITAIRE.— La médaille mi-
litaire a été conférée au maréchal des logis 

■Marcel Sadirac. du llâo d'artillerie lourde-
« Excellent sous-officier, qui a toujours 

servi d'une façon parfaite, très grièvement 
blessé à son poste pendant un violent bom-
bardement, n'a songé pendant qu'il recevait 
les premiers pansements, qu'à assurer la 
continuation du tir de sa pièce en donnant 
à son pointeur toutes les indications utiles 
à cet effet. » 

Croix de guerre avec palme. 
Biaranos 

CERTIFICAT D'ETUDES. - Les six élèves 
présentés par notre Instituteur M. Cucneau 

sent reçus Sept élèves sur neuf présentées par 
noue institutrice Mlle Conche sont aussi re 
fll' »s :. 

Fille-. - Barrés Dégrave, Duptich. Elle, Etien-
ne, Lafon. Pascal 

Gardons - Bouche Chevalier, Darrlèro, Du-
don, Eyqujm, NoalUes. 

Lesparro 
Conseil d'arrontilcnameni 

Séanco du 31 Juillet. M Viaut est élu pré-
sident; M Pinot Gratian, vice-président; M. 
Sebjnouret, secrétaire, et M. Mesurât, secré-
taire adjoint. 

Le Conseil adopte les contingents proposés 
par le service vicinal en faveur des chemins 
de grande communication et d'Intérêt oom-

Le Conseil adopte le3 ceux suivants: 
Enlèvement par l'Intendance des vins réqui-

sitionnés en 1915. et cela, avant les vendanges. 
Permissions agricoles pour les viticulteurs 

et ies tonneliers. . • V 
Mise en -ursis pendant les vendanges des 

Infirmiers et des convalescents viticulteurs 
des hôpitaux auxiliaires et. temporaires 

Rétablissement pour toute l'année par la 
Compagnie du Midi-Médoc des trains remis 
en marche depuis le 1er Juillet. 

Passage par SalnCTrélody de i Autobus re-
liant Lesparre à Salnt-cn'istoly. 

Elargissement des ponts de la «ueytlve, de 
Pinevfotis et du Lambrus. 

Établissement d'une cabine téléphonique 
d'iso'ement dans le bureau rte poste de Solnt-
I surent et pose d'un fit téléphonique reliant 
dli-T'ement cette commune a Bordeaux 

Moyens rte communication a. établir pour les 
communes riveraines nu fleuve. 

Llboucna 
LEGION D'HONNEUR. — M. le docteur Pe-

tit, médecin-chef de la place de Libourne, 
est nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

Cette haute distinction récompense juste-
ment la science, le talent m l'habileté d'un 
praticien qui se dévoue chaque jour, depuis 
le début de la guerre, è nos blessés dans 
les formations sanitaires de notre ville. 

Nous adressons au docteur Petit nos vives 
félicitations. 

MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE.— Les prison-
niers allemands, trente environ, qui avaient 
été mis à la disposition des propriétaires de 
Pomernl. Arvevres. etc., sont partis pour 
Bisoarrosse (Landes). Ils ont été remplacés 
par des travailleurs militaires; plusieurs 
éqnmes de zouaves sont" arrivées mardi et 
ont été réparties dans les -feomniunes voisi-
nes. 

Les Sslla'Jtx 
ACTE DE PROBITE. - Un jeune réfugié 

du Nord, en résidence aux Billanx, M. 
Edouard Delsart, a trouvé, route Nationale 
un portefeuille contenant une somme assez 
importante, que l'on peut réclamer au mai-
re des Billanx 

Fronsac 
PROBITE. — M Maurice Raynal, facteur 

intérimaire à Fronsac, a trouvé un porte-
fouille renfermant une somme importante, 
qu'il a déposé à la mairie de Fronsac. 

Castllîors 
ECOLE DE COMMERCE. — Le jeune Ma-

rius Clemenceau, élève du cours supérieur 
de notre école publique, a été reçu au con-
cours d'entrée à l'école supérieure de com-
merce et d'industrie de Bordeaux. 

St-ft/léciarcH-cle-Guizièrea 
COMITE D'ACTION AGRICOLE-— La der-

nière répartition du sulfate de cuivre ache-
té par le comité a eu lieu à la. mairie le 21 
juillet. L'opération a donné un bénéfice de 
250 fr., somme qui, avec l'agrément una-
nime des 75 propriétaires ..souscripteurs, a 
été remise à l'Association nationale des or-
phelins de la guerre. 

Guîtres 
LES ALLOCATIONS. - Le paiement des 

allocations échues le 1er août sera ainsi 
fait : 

Guitfés, le vendredi 4 août, à neuf heures 
du matin. 

Bavas, le lundi 7 août, à neuf heures du 
matin. 

f.agorce. le lundi 7 août, à deux heures du 
soir 

Lapouyade. le mardi 8 août, à neuf heures 
du matin. 

Maransin, le vendredi 11 août, à neuf heu-
res du matin. 

Sablons, le samedi 12 août, à deux heures 
du soir. 

Tizac, le samedi 12 août^ à neuf heures 
du matin. 

Les titulaires sont notamment priés de 
présenter le certificat d'admission et d'ap-
porter la monnaie. 

fl n'est cas pavé d'allocations les jours 
de foire de Goitres et de Maransin, ces jour-
nées étant réservées aux recouvrements des 
impôts, 

Eea.^îa.c-Berrsos 
TUF, PAB SA CHARRETTE. — Lundi, le 

bouvier Bandouii a été trouvé sur la route 
de Beaulac à. Lerm, près de Turroup, la . 
tètp écrasée par une roue de sa charrette- | 
Le malheureux était âgé rte 30 ans. 

■■WWBWrargni.'iy rw^'wvvniaeitu'^^MrtBBWBBCT 

PROMOTION. - Est promu au grade do 
lieutenant dans le cadre des officiers de ré-
serve, le sous-licuienant Védrjie, du 108e. 

INDEMNITES D'OCCUPATlON. — Les in-
demnités de cantonnements dues aux pro-
nrlélaires des locaux occupés par la troupe, 
de juillet ù décembre 1915, ou par le person-
nel de la poudrerie en 191 G, sont payées chez 
M. le Receveur municipal. 

CINEMA CYRANO. — Jeudi, matinée et soi-
rée. 

da s l'Entérite et les 
Maladies infectieuses 

Par cette température chaude et orageuse, 
l'on assiste à l'écloslon de la fièvre typhoïde, 
fièvres éruptives, rougeoie, scarlatine et sur-
tout au retour de ['entérite sous toutes ses 
formes gastro-entérite de l'adulte, conges-
tion du foie, diarrhée verte chez les nourris-
sons, entérite tnuco-tnemhraneuse, coliques 
hépatiques *t néphrétiques, hémorroïdes, 
maladies de la peau herpès, eczéma, dé-
mangeaisons dartres, acné, furoncles, etc., 
qui sont les reflets d'un mauvais fonction-
nement de 1 intesti .1, dû à l'infection mi-
crobienne 

U convient donc, dès qu'on se trouve en 
présence d'une de ces maladies, de faire 
usage du merveilleux antiseptique l'Aniodol, 
qui est doué d'une puissance antimicrobien-
ne formidable, comme l'a établi M. Fouard, 
chimiste a l'institut Pasteur, et capable 
non seulement d'attaquer l'infection, mais 
de la détruire 

Depuis la découverte de ce produit si re-
marquable, extraordinaire, peut-on dire, 
l'Aniodol a pris une place de plus en plus 
grande en médecine, en chirurgie et en hy-
giène générale et privée C'est, pourquoi le 
flacon d'Auiodol se trouve aujourd'hui dans 
toutes les familles, ou il est considéré com-
me le talisman de santé, comme le préser-
vatif de toutes les maladies On y a recours 
pour traiter les coupures, piqûres d'abeille 
où de moustique qui transmettent les ger-
mes infectieux, poui panser les plaies, bles-
sures, phlegmons, anthrax et furoncles, les 
brûlures, accident ou l'Aniodol agit si bien 
que la douleur est calmée d'emblée par des 
lotions et bains à l'Aniodol, qui supprime 
l'infection des plaies, en active la cicatrisa-
tion et arrête toutes sécrétions purulentes 
en même temps qu'il désodorise les surfaces 
avec une rapidité surprenante 

Mais ce qui caractérise l'Aniodol et le dif-
férencie de tous tes antiseptiques, c'est 
qu'on peut le prendre sans danger à l'inté-
rieur, où i! agit aussi bien qrwPl'exîérieur, 
réalisant sûrement l'antisepsie interne, dé-
truisant toutes les putndités et fermenta-
tions du canal gastro-intestinal. 

A la dose de 50 à 100 gouttes par Jour, 
qu'on doit prendre dans une tasse de tisane 
après les repais. l'Aniodo) désinfecte l'orga-
nisme en môme temps qu'il le fortifie, grâce 
au groupe formique qu'il contient C'est .e 
vrai moyen de prévenir et de guérir toutes 
les maladies infectieuses, et notamment 
l'entérite, véritable désespoir des Docteurs, 
comme me l'écrit un confrère En traitant 
l'entérite, qui sévit partout depuis l'appari-
tion des chaleurs, on évite la diarrhée cho-
lériforme et tous ses dangers. 

Dans ta toilette intime, il n'est pas de 
moyen comparable à l'usage de l'Aniodol 
externe, en injections ournalières; pour 
prévenir et guérir les maladies de la fem-
me • pertes, métrites, saloingites, fibromes, 
cancers etc 

Malgré ies imitations et les contrefaçons 
dont il est l'objet, le succès de l'Aniodol ne 
cesse de s'affirmer II reste, en effet, l'anti 
septique classique recommandé par toutes 
les autorités médicales dans les maladies 
féminines et dans tous les cas d'infection 
externe ou interne 

Dose pour usage externe : 1 à 2 cuillerées 
à soupe par litre d'eau 

Consulter toujours MM les Médecins. 
Docteur R DP ConniîuuGLB. 

L'Aniodol se trouve dans toutes ptiarm*. à 
î fr. 50 le tlac. 20 litres Renseig et broch. : 
Société rte l'Aniodol 32. r des 'filnnrms Paris 

BERGERAC 
A L'HONNEUR. — Le sergent Lagneau,, du 

233e d'infanterie, a été cité à l'ordre de l'ar-
mée 

« Sous-ot'flcier d'une grande valeur, d une 
remarquable énergie et possédant au plus 
haut point ie senimieni du devoir. Blessé 
plusieurs fois, a- regagne le front sur sa 
demande, avant d'èire complètement guéri. 
Toujours volontaire pour l'exécution des 
missions périlleuses, a trouvé, au cours d'u-
ne pairouille ^e nuit faite sous un bom-
bardement des plus violents, une mon di-
gne de =on ambition qui était. tomber en 
bon soldat, face à l'ennemi, ainsi qu'il I e-
crivait le jour même à un officier du régi-
ment Etait proposé pour le grade de sous-
lieutenant, n 

Oe brave était le fils de M. Lagneau, an-
cien adjudant au 108e, et neveu de M. An-
dré Béchade. 

Sa famille habite à la Madeleine. 
ARRETE — Par arrêté pris par M. le 

Maire de Bergerac, le 28 juillet, la circula-
tion des chien? est interdite A partir du dit 
jour, et pendant six semaines, sur les voies 
publiques de la commune de Bergerac, à 
moins qu'ils ne soient solidement muselés 
ou tenus en laisse. , 

Exception est faite pour les chiens de 
bouviers et de bergers. 

A LA POUDRERIE — Il a été oréé. dans 
l'intérieur de la poudrerie de Bergerac, uîr 
ordinaire, où les ouvriers peuvent se nour-
rir à des prix relativement modiques 

En conséquence, et sur l'avis de M le 
Maire, de l'ingénieur de la poudrerie et le 
major de la garnison, le général comman-
dant d'armes a décidé de supprimer le? ta-
rifs maxima auxquels étalent astreints les 
restaurants. La commission prescrite par 
la décision du général commandant d'ar-
me* AU date -du O m ara tQlfi ac>. 4i2£AUtA-

MUVEIJi-ES COMMERCIALES 
GRAINS e"* <;AR!NES 

Bordeaux. 1er août. 
Blés. — On cote ; Blés de Seine-et-Marne et 

d'Eure-et-Loir. 31 tr 25: blés du Centre el du 
Poitou, 33 fr. 75 à 34 fr., blés de Bretagne. 
3.2 fr 50 à 33 fr.. le tout tes 100 kilos nus, gares 
départ 

Farines. — On cote : Farines américaines ou 
anglaises, 44 fr 50; farines du ravitaillement 
civil, (3 fr.; farines de cylindre du Centre et 
du Haut-Pays. 45 fr. 50 â 46 fr les 100 kilos lo-
gés gares ou quai Bordeaux 

Issues. — on cote nominalement. Son gros 
écaille, 23 à 2-1 fr.; son extra. 22 à 23 fr.; repas-
se. 23 à 21 fr, le tout ie» 100 kilos nus. gares 
Bordeaux; son tout venant. 16 fr. 50 les 100 
kilos, prix de la taxe. 

Maïs. — On cote Roux Plata sur août, 38 fr. 
50; sur 4 de septembre, 37 fr. 25; sur 3 de no-
vembre. 37 fr. les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux 

Avoines. — On cote nominalement! Grises 
d'hiver du Poitou disponibles, 39 à 40 fr. les 
100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Orges. - On cote Orges de pays, 39 à 40 fr. 
les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote Seigle de pays, 30 à 31 
francs les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10.000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

MARCHE GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 2 août. 

I 4.011-

I nés Vendus Prix 
du poids vtl 

Prix 
tiltdii 

Porcs.... 11.004 ' 759 1132 a ia7 r ie«5cktl ! 130*133 
(Droits d'octroi et d abatage non compris» 

PKODU1TS RFSlNfniJç 
Londres, 1» août. 

Esser«ce de térébenthine. - Soutenu. - Dis-
ponible; 41 sh. ; août, 41 sh., septembre-décem-
bre, l) sh 6 d.; janvier-avril, 42 sh. 6 d. 

Résine. — Disponible. 21 sh. 
BOU«c.P ni COMMENCE O F. PARIS 

(Cote ojfleielle des Marchandises) 
Paris, 2 août. 

Huile de lin, incoté. 
MARCHE AUX MÉTAUX 

Londres, 1« août. 
Cuivre. — Disponible, 109 liv.; ù terme. 105 liv.; 

Best Selected, 121/120 liv. 
Etait- - Disponible. 167 liv. 7 sh. 6 den.; * 

terme. 1C8 liv. 
Plorni - Disponible. 28 liv. 7 sh. 6 den.; à 

terme 27 liv 5 sh 
Zinc - Disponible 55 liv.; à terme, 50 ilv. 
Statistique de quinzaine des cuivres. — Stock 

visible. U.6I0 tonnes contre 12.811. soit une di-
minution de 1,174 tonnes 

Le Directeur Marcel uuUNUlJtLHOU 
L« Itérant Georges BOUCHON 

LlViUCllU 

impriment w u • v.juiLhO 
rtM 6o4rs,U4e. IL 

VUfJtiinaa roUUUvs* Marinott 

BOURSE DE PARIS 
du 2 août 1918 

BULLETIN FINANCIER 
Marché ferme.-Rentes françaises bien tenues, 

fonds russes et Extérieur* en hausse, valeurs 
■industirlelles, chemina français et banques 
fermes, lllo-Tinto lourd, valeurs russes très 
fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Iitais. - 5 % libère, 89 65; 3 %, 64; 

Aum.m, Tonkln 1896, 6.2 50; Afriq. occid. franc., 
3/2; l'unis 1.892, 313 50; Maroc 1914, 140; Argen-
tine 1909. 502; 1911, 87 50; Chine 1903. 433; 1908, 
ilo, 1913 (réorg.), (35; Egypte uiiiiiée, 90; Espa-
gne iLxtér.i, 99 30; Japon nous 1913, 530; Maroc 
1901. 185; 1910. 179; Russie 1H(!?-1869. Tl); consolid,. 
Ire et 2e sér., 78 20; ISIU et L894. 62 25; 1896, 59 60; 
1909, 80 95, 1911 (Ch. 1er Réunis), 93 20; Serbie 
1895. ai); Dette ottomane iinïllée. 62. 

Ktablissemenls de crédit (actions). — Banque 
de. France. 5,1',5; Banque de Paris, 1,110; Com-
pagnie algérienne, 1,215; Comptoir d'escompte, 
810; Crédit foncier. 735; Crédit industriel non 
libéié, 627 - crédit lyonnais. 1,250; Crédit mobi-
Bel, 365; Banque française, 187; Banque de PU» 
iii(,n 'parisienne, 680; Banque de l'Azolï-Don, 
1,182; Banque nationale du Mexique, 370; Bail» 
que russo asiatique 590. 

Chemins de fer (actions). — Bûne-Guelina, 585j 
Est, 829; jouiss., 335, Midi, 950; jouiss., 436; Nord, 
1,48? ; Orléans, 1,205; Ouest, 724; jouiss., 341; 
Ouest-Alger en, 538, Andalous. 391 50; Nord da 
l'Espagne. 432: Sarasosse, 431. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 495 j 
Comp. générale des Eaux 1,680; Coinp. géné-
rale transat., ordm., 180; prior., 180; bocks da 
Marseille. 450; Messag mar't., Ordin, 133; Mé-
tropolitain, 455; Omnibus de Paris, 456; Sel3 
Gemmes, 325; Suez (Canal maritime), 4,565; 
jouisb,., 3,750: Société civile Suez, 2,934 ; Pana-
ma loblig. et bons à lots), 115; Procédés Thom-
son-Houston, 650; Tramways (Comp. çénérala 
des), 407; Aciéries de France. 775; Aciéries d^ 
la Marine. 2,050; Chargeurs Réunis, Como, 
française, 800; part, 294 50; Comp du Boléo,-
843; Compt et mat. d'usines ù gaz, 1,390; Creu-
sot, 761, Edison (Comp. Continentale), 520; Tré< 
tueries du Havre 306, Grands Moulins de Cor-
bell. 110; Mines de Mallldano. 226; PenarroyaJ 
(Soc. minière et métal.). 1,695; Phospbates de 
Gafsa, 795; Printemps, ordm.. 315; Say, ordin., 
467: Distribution Parisienne, 404; BrlansR. or-
din.. 38i, Rio Tlniu, 1.740, Naphte Russe, 400;' 
Provodnik. 405: Télégraphes du Nord. 1,090. 

Obligations françaises (Viiîes). — Paris: 1865, 
517 1871. 378 50; 1875. 197; 1.1/6. 500; 1892. 285 50; 
Paris: 1898. 330 50; 1899, 312; 1901, 325 ; 2 3/1 19U),: 300: 3 % 1910. 299; 1912. 233. 

Crédit foncier - Communales: 1879, 439; 1880, 
466 50; 1891. 305; 1892, 3-16; ISS», 3I8: 1906, 4u:i; 
1912. 203; Foncières: 1879, 467; 1883, 337; 1885, 358; 
189* 366: 1903. 100: 1909. 216 25 ; 3 'A 1913 libérée, 
100; 4 % 1913, 442. 

Bons' à lots 1887, 58 25. 
Chemins de fer Ardennes, 3-19 50; Bônâ« 

Oiiol.na. 338 50. Est-Algérien, 335; Est. 415; 3 %„ 
139 50; nouv . 340: 2 'A. 301 50; Médoc, 334; Midi, 
ill; nouv 344 75; Nord. 415; 3 %, 351; nouv., 
354: Orléans 415: S % 361; 1884, 318; 2 Vi, 323; 
juest 371 ncuv 363; 2 V4. 317: P.-L.-M., 419; 
fusion, 338 Douv. 341; 2 {£ 308. 

Diverses — Ci* Générale des Eaux, 376; C« 
Gô'iér lie dr Tramwavï. 390 50. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). —» 
Andal-uis ,re série lixe. 3IX; 2e série lixe, 331; 
Ast-uries Ire hyp.. 400 50; Caoérès var., 155; 
Nord-Espagne Ire hyp.. 400: 2e byp., 367: 3a 
hvp 361: Pampelune. 375: Barcelone prïor., 
103; Lombardes arc, 185; nouv., 185; Saragossa 
ire hyp., 350 ; 2e hvp., 319; 3e hyp., 315; ltlaz.an< 
Ouraisk. 358: New-York, New-Haven, 467 50; 
rhirna-o. 477 50. 

Diverses — Crédit foncier égyptien 3 ¥2 %k 
.,80 5fiL 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. - Machines Hartmann. 428; Bruayy 

1,775; Malaoca onl.. 117; MaltzoIT. 635; Colora-
•bia 1,081; Lianosoff. 370; De Beers ord . 310; 
preferred, 388; Jagersfontein, 86; Thars'S, 
14? 50; Cape Copper. 117: Clilno Confier 292; 
Spassky Copoer, 5,950: Utah Copper, 466; Butta 
et Sunérior. 435; Platine, 488; Shansl. 2o: Toula, 
1.205 

Mimé d'or - East, Rand. 20 25; Goldfields, 
41 50- I.éna fJpldfleldSi 48 75; Modderfonteln B, 
187; Rand Mines. 99 75: Robtnson Gold, 35 75. 

COUnS DES CHANGES 
Lon res 28 10.à 28 15: Espagne. 5 94 à 6 00} 

Hollande 2 « t» :i 2 46 vr. Italie. 91 à 93; New-
York 5 87 «A à 5 93 y2; Portugal. 4 10 à 4 30: Pé< 
trogr-d 1 V '4 à 1 83 v2: Suisse. 1 10 Vu à 1 12; 
Danemar'', 1 6' v> à ' 68 V4 : Suède. 1 68 à 1 72j 
Norvège. 1 6S à 172. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid 84 20; Barcelone. 81 10; Lis* 

bonne, 792; Puenos-Ayres (or), 48 15/32; Rio-da« 
Jano,ro, 12 Vaipa>'aiso. 9 1/4. 

INDISPENSABLE 
à toute Personne qu. Voyage 

indicateur 
CHEMINS DE FER 

MIDS-ORLEÂMS-ETâT ; 
Economiques & Départementaux; 

POtt» le SUlî-OyES'T ■ 

'AOUT 
comprenant les modifications qui vien* 
nent d'être faites aux horaires, sur cer< 
taines lignes. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous lef 
nrnrasiris et dépôts de la ■ Detite Gironde», 
les kiosques-et les Dibliothèques des gares.. 

Prix : 40 centimes 
(Franco poste. 45 centimes.} 

ouUo-leurCHALK 

Poudra de Riz LIQUIDE 

Fait Disparaître Les RI ©US 
avec la induis facilité' çns la nomma efface m trait ie crayon. 

Maçons à 2, 3.50 ot 6 fr. Phl'0ET0!lLPAtîE, à Einrritz l VENTE dans tontes Pha««clw, Ptaftaeriis et 0i^«J*»4iMfa«^ 

«t duvets 'détruits raaioaiemenj 
«arlaCREME EPILAT01H6 PILOeH 
ëTtlêi uaraull Le Jlacori 4 francs 
DULAC. Clé» 1 OW" A » Sl-Ouca. Péris, 

IA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
EXTENSIBLE 

La Seule 

T8038 COURBES 
Supprimant tout atittenent. 

l"Ou»lité : Marque Or. *°*Qualité: Marquerou 
à!n Veiu* dans lettsi anrts Maçaiinsct bonnes Maita 

I sis thatutures. Nouotnute». Sports, eto. Itk^^ 6H»5 1 La Touriste, Paris.^ 
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ami fidèle et discret, dont les services 
sont inappréciables. 

Dictionnaire 
Orthographique 

de Poche 
Bsahle à fous pour écrire sur toutes choses. 

Ce petit volume, très élégamment présenté dans une reliure solide et pratique, 
ne déforme pas la poche. Il ne pèse pas 100 grammes. 

Ce dictionnaire est orlho^rapliique, mais contient toutes les indications 
concernant la grammaire, ainsi que les règles essentielles d'accord; tous 

les mots, même les plus nouveaux, se rapportant aux sciences et aux sports, 
y sont également classés, lin le consultant, on ne doit plus commettre 
une faute d'orthographe. 

Le Petit Dictionnaire Orthographique de Poche s'adresse : 
A toutes les personnes cultivées ayant souci d'écrire et de 

parler de la façon la plu? correcte; 
A tous ceux qui, en voyage, à la campagne, en villégiature, 

veulent avoir un aide-mémoire à portée de la main; 
A tous ceux qui se déplacent pour leurs affaires et ne peuvent 

se permettre une défaillance d'orthographe; 
Aux étudiants, élèves des lycées, pensions et écoles, qui 

pourront enfin avoir toujours sur eux un dictionnaire 
orthographi que. 

Jamais dictionnaire orthographique aussi complet n'a été 
| présenté au public sous une forme aussi ékga'nte,^ussirpratique 

et pour un prix aussi minime. . 

Il est en vente dans les Magasins et les Dépôts de la 

Petite Gironde, ainsi que dans toutes les librairies. 

Pour le recevoir franco, adresser mandat-poste de 1 fr. 50 
au journal La Petite Gironde, à Bordeaux. 

(Les envois contre remboursement ne sont pas acceptés.) 

Syphillis, Voies urinaires 
Les guérisons obtenues dans ces maladies spéciales par la célè-

fcre et si efficace méthode du docteur Latané, appliquée à l'Institut 
Biologique et Urologique de la Faculté et de l'Ecole de médecine 
Supérieure de Paris, laissent bien loin derrière elle toutes les mé-
thodes connues. Plus de 15 années de succès et de pratique don-, 
ïient une garantie de guérison infaillible dans les cas les plus 
anciens et les plus difficiles. Cette méthode est arrivée à un tel 
degré de supériorité, que chaque malade peut se traiter lui-même 
'en secret, et sans rien changer fi ses habitudes, arriver à une 
guérison radicale et définitive. Quelques lignes suffisent, vu la 
■grande expérience du Directeur, chef de clinique. La guérison est 
donc garantie dans tous les cas. et ie malade a le choix ou d'écrire 
eu de se présenter à l'Institut, 2, rue des Trois Conils, Itordeaux, 
«e 10 a 12 h., de 3 à 7 b.. et le soir, de 8 h 9 h.: les dimanches, 
de 10 à 12 h. Le traitement ne dérange en rien des habitudes 
•journalières. 

to, rue Miargasmx, Bordeaisx 

Syphilis, Blennorragie, Méirites, Rétrécissements 

E OSIS? Guérison, renseignements gratuits. §r" &StSa B-<ui AUI>, spécialiste, "arinande (L.-ctC). 

^CHA^PAGNETTE'Tr^r* 
s EUr^l « s c? C C I Bolt8pour35litre3l'50f" 
A IM ViLAIbC. C. . L_. Notice gratis, fcffj» 

Dépôt l St-MEDAr;D-en-J ALLES (Cirondt) 

VOIrEb UaiSMAlRES. - U. SYPHILIS rie «uéril 
que par injection» do HOt>. Clinique VVassernianu, 
rue Vital-Caries. 28- iS RDK/UJX. Guérison en une 
séance ries itétrécisscineiits et des i roulements. 

RÉPARATION ET MISE AU POINT 
d'Automobiles et Moles de toutes marques. — 62, rue Courpon, Bx 

PfiilQC nLT UiriUPCC Pnr Pr"f. «ill&tialurant à la mer, pour UUUnO Ut, VAlrANULO En ants el Jeunes Gens. Leçons part, 
révision cours lycée. Ji. BOUGiMN, villa Sainl - Michel, TAL'SSAT. 

«OBIS AU H. remise à neut.Travail 
Saranti. Installation complète âe!:at 
Vsato. location. A. SALAZVR et t>, 
41 rue St-Sernin, Bordeaux. Tél. 25-12 

VENTE récente D'IMMEUBLES 
par les soins du UfGnfil&TrllR 
66. rue la Devise ÏIMUUiHI tUIl 
Maison, 27, r. de Roqu'elaure, Bx. 
Propriété Loubet, à Talence. 
Propriété Denis, à Caudéran. 
Propriété Ydrac, à Pessac. 
Domaine, a Maucaillou-Médoc. 

I niICT Maisons, Appart', 
laVl U EL A. vides ou meublés. 
n rr" -F" v~ ™& Industries, 
Hvnfi I d& Commerces, 

VENDEZ 'Propriô!^: 

par le NEGOCIATEUR 
66, rue la Devise, Bordeaux. 

A{L| DEMANDE, des allumeurs 
vfl de réverbères pour l'éclai-
rage public. S'adresser aux pos-
tes de la Compagnie Générale 
d'éclairage de Bordeaux: de 13 
heures à 15 heures, 16, rue 
Maubourguet, et de 7 heures à 
9 heures, 14, rue Marengo. 

PAYSAN demandé près Bordx, 
15 journaux vigne, pas de la-

beur, bons gages, déménagement 
payé. Ecr/ LOT, Agence Havas. 

flU DEMANDE mutilé de guér-
illa re ayant assez bonne écri-
ture, 22, rue Vergniaud, Bordx. 

jfjlj DEMANDE bon ouvrier tail-
UfH leur, travail pour toute l'an-
née. Ecr. Parlier, Ag. Havas. 

ïoiffeur pour hommes de 
I s". Henry et Camille.Ch.-Rouge 

ON dem. 1 ouvr., 1 apprenti ré-
par. auto, 62, r. Courpon, Bx 

A H en face la oare de Bruges, 
fi. villa des Ormeaux, 6 pièe. 

meublées, potager, arbres fruit», 
beaux ombrages. Prix, 8,000 fr. 

DEV1. un garçon livreur li-
monadier 9, r. Beaufleury. 

gSîffS L1NRSUCE 
liiez brochure M. PÂUKBl .27.F.'uib 
Si Denis. Psrf«;Eiïvoittrnl. pli 'friiié; 

Achat et Vente de Titras 
LOI ES 01) NON COTPS 

Paiement île tous eouiious 

Avances sur tous Titres 
AMIBE, io. place Puy Paulin 

taeîeur Automob ?e 
Torp ou cond. int. mod récent, 
10 à 15 HP Ecr détails et prix 
Brandel. 212 bd Plage. Arcacbon. 

80 tfl.j dS. I AU 
l'h' xi |..pevronn«l Qiyi'ti» 
». vim OU) AO^TCU) 0 U ». 

LEÇONS AUTO 
UtiiUiALAsalt,, IKO, r.Juualque. tt' 

P T TII fl P3rCerrespondance en i 2 leçons h I rail àO'SOl'uiw. Résultat «Gr. U 1 L il U Brochure et 1 '• leçon O 73 

SOCIÉTÉ STÉWOGfUPnlQUE 
DE B0RDfAUX.l5.rue Prévaté 

ftjCfl-JOURNAL' 
m i » ira immeuDies .Propriétés, Ci 

lOCAflONS 
et VENTES 

Immeubles, Propriétés, Commerce» 
12. Galerie Bordelaise. 12 

et dans tous les Kiosques. 

J 'iriIETE IOHT : papiers, mé-
taus. meubles, antiquités etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret. Bx. 

Eleveurs de Volailles 
augmentez vos bénéfices et créez-
vous gros revenus Ecr a BA 
VOLET. 24, r Victor Massé. Paris. 

S \lit-I'K.MMt herboriste 1» ci., 
M«« Ohatagnaud. 6. r Porte-lil-

jeaux. Bdx M»lson p» pension-
naires Consutt de t à 5 heures 

Q APC **3iî\:*£ l«ci Bec pens. 
wntlC Consult. Se charge enf» 
M"» COUTURIER. HS.cd'Espariue. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec eadre riche 65x75 33f50 
BtLL'S PHOTO C\ 12, r. Su«tHrU 

AUTO-LECORS 
BKIlVli'l UAB.AN11 

251,r.JndaïqueGaœu
cËALxis 

CYCLES C. P. HoA^t P. CASTEX. 405. -b* de Caudéran Bx 

G IlERCHEUItS de travaux chez 
sol, c la Vie Active». Bayonne 

:B.-P.),v«intéress. sûremt.Ecrlvez 

A V. breack transform. camion 
t-2 chev. omnib.. Victor. Ad. jl. 

CIDRE ET VINS 
La 11 ton, poste Bourse Bx. T. 30-60 

i OXTKl.'fSB HABILES en chaut-

pour travailler à La Bocheile 
(1 fr. 50 de ('heure) ROBIN et C», 
33. ruo des Tournelles. PARIS. 

J 'ACHÈTE meuble, laine, plume, 
débarras apr décès, cause dé-

part. C. Massez c. Cicé, 26. Bdx. 

A y auto. Peugeot 18 HP. part 
■ •état, mixte camion et tor-

pédo, ou à échanger contre tor-
pédo 12 HP. 49. r. Dubourdieu, Bx 

A U auto Peugeot 18 HP, part. 
■ ■état, mixte camion et tor-

pédo, 49, rue Dubourdieu. Bx. 

Nourriture da Itétaii.ioCheva' 

50 k08 PHOSPfiO-MELâSSEl 
coûtent 1 5 Ira ne H 

et remplacent 100 kilos d'avoine.l 
A- GR É.'tt.ilU'Ormr.» Bi Tel. 10.5Si 

ftieUAIIV Célestin BOURRI-ySI&VAUA CALD, route de 
Fronsac, Libourne, reçoit au-
jourd'hui un grand convoi tous 
genres, tous âges, tous prix. 

BON COlioUCTEUR^e 
demandé Imprimé Pechade, Bx. 

ntl DEMANDE jeune débutant 
UI» 14 à 15 ans pour bureau 
5 bis, rue Esprit-des-Lois, Bordx. 

M f Jean Ménard, agent comp-
table ti Bamako, informe qu'il 

ne paiera plus les dettes de Mm« 
Ménard. née Fautous, son épouse 

A liOICDEAUX 
Institut sèrotherapiquO 

du Sud Ouest 
T" i' lours. M » \ i h. 3 :i fi h. 

Dim el Pèles. 0 » 12 h. 

HERNIE 
tluértson contrôlée uar Laboratoire, 

rtenséicmcnients g ratis et uar correspond, disaroto. 

23, cours mïKflPAftCB, 23 ^ 
NE PORTEZ PLUS VOTRE BANOAQE. DE3ANDE2 U NOUVELLE MîTHOCÏ 
du Docteur L.-'iAlllutiK de la CaetiHé de Médeclno do Paris Envoi gr-.ius. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE. 7 bis. Rue Eusene Carrière. Pari». 

A VENDRE PltOPBIElfl 
ET USINE 

arr' Bergerac (Dordoçae). Prés, 
étang, écluse, chute d'eau avec 
roue hydraulique. Force motrice 
30 ehevx. Conten. totale, 4 heot. 
40. ^'adr. vT tous renseignem. et 
traiter fl M Emile BF.KR. 77, bou-
levard Malesherbes. ii PARIS. 

- Je mis acheteur de trois six américains neutre 
1)5/9 ;° disponibles nour expédillon imnVi dlato contre 
remlxilirsemenl. Faire olTres 1T ■ A ~t ■ g » ^V^a 

O, rue U'Anmont 8. BOUI.OUNE - SUil - MER (Pas • de • Caltris.) 

AV. C. DÉCÈS, grand centre 
• d'élevage, Ecole d'équita-

tion subventionnée, situation 
exceptionnelle, superbe clientè-
le, préparations aux concours, 
vente, dressage. Conditions très 
avantageuses. Ecrire AVINtëlN, 
63, ru? l'orte-Dijeaux, Bordeaux. 

E XCELLENT MENAGE VIGNE-
BONS connaisst à fond métier 

d** pour propriété près Bordx. 
Gros gages. Miquel, 4, av. Thlers. 

H Y P N OTIS MEq're ce t te seiem' 
ce merveilleuse, demandez le 
c ittrs nouvelle méthode) de M. 
H. Laconche, Bourganeuf(Creuse) 

Bl raj! PC C O de 13 à 15 ans dont muUoOCO parents habitent 
Bordeaux demandés. S'adresser 
Ci» Bordx-Océan. ponton Bourse. 

AU dem. RABOTEUSE, course 
Wli minimum 5 mèt. On donne-
rait au besoin tours en échan-
ge Ec. laublé, 16, r. Moulis, Bx. 

nu DEMANDE employé, préfé-
Uii rence mutilé guerre, 85 ans 
environ, 8. rue du Noviciat. Bx. 

nu DEMANDE un employé aux 
Un écritures, références, 54, al-
lées de Tourny, 54, Bordeaux. 

AU DEMANDE femme sérieuse UH pour commise bureau ta-
bac. Ecrire Dupont, Ag. Havas. 

nu DEMANDE camionneur - li-
Un vreur av. références. Lam-
bert-Rivière. 34. c. Cliapeau-Rouge 

Ail DEM. chauffeur robuste non 
Un mobilisable pour auto-ca-
mion, place stable. Références 
exigées. 61, cours d'Albret, 61. 

AU dem. bon salonnier coif-Un feur, 30 fr. par semaine, 
rlourri, cachets. 57, q. Bacalan. 

TRES SERIEUX, pressé, bons 
comptables demandés. Ecrire 

Grainved, Agence Havas, Bdx. 

Homme nour Bourses 

fTRICOTAGE 
S M\t\ ET MACHINE 1 S'adresser ou écrire : 

= Bas et Chaussettes sans couture • J 
CALEÇONS. CHANDAILS. GILETS. GOLFS. ÉCHARPES. etc. 1 
■ Rempiétages en Laine et Coton 1 
COTONS et LAINES TRAVAILLÉS i FAÇON 1 

A\lle Jeanne, 97, rue de Rigoulet, Bordeaux, g 

LSS PLUS BELLES MMIWZ 
tes dàrnieros Nouveautés pour Cosiumes de vaines, 
lo plus grand assortiment et les prix les plus réduits 
se trouvent à la Mercerie Modèle, c. d'AIssce-Lorraine, 121. 

Suis acheteur 
Domaine 100 hectares environ. 

Franc, a Paris, 26, r. Cbâteaudùn 

G RANDS MAGASINS et V ASTES 
CHAIS 3,000 tonneaux ù louer 

sur bords Dordogne, communie, 
fac. av. bateau p. Bordx. Ad. jl. 

Dem. fme service 3 heures, riie 
Turenne, 205. Visible matin. 

Il U vins vieux côtes, 15 t'. On 
n Ii détaillerait.M.Gros,Yvrac. 

"ûts vides de toutes sortes. RA-
JOL. 320. r. St-Honoré. PARIS. 

)mes, tjiie» ddéo» trav. faciles, ap-
prenti» payé. 41, r. <' Sablières 

Mécan" uem. pr mach. bouton-
nières 41. rue des Sablières. 

AU DEM. métayer prix-fait. p. le 
Ulï 1er sepi., t pers. au moins. 
S'adr. M. Ialleyrand. pl. de l'é-
glise, St-Germain-du-Puch (Gtio). 

AV. b. jument 8 a., 2 lins; chevl 
7 a., t conf.Jaunacgrains.Lib" 

S dons de coiffure à v. p. cause 
décès, rue Delord, 8, Bordeaux 

y nder'wood dernier modèle, ét. 
neuf, à céder. 52, ail. Tourny. 

A U belle glace riche. occa-
■ • sion. Adr. au bur. journ. 

;picerie do gros dem. employés 
• de magas. 129, r. Fondaudège. 

GHAUFFEUR livraisons deman-
dé. 16. rue Boulan, Bordx. 

0 9J DEMANDE un chauffeur, 
W Blanchisserie, 100, chemin 

du Tondu, Bordeaux 

v. maison neuve, jard. p. St-
Genès. 187, boulev. de Bègles. 

IGNE téléphonique à v. r. de 
■ Bègles. S'adr. 200, c. St-Jean. 

A BICYCLETTE 
d«« 80 et 82, r. de Soissons, BX; 

Gamionneurs, livreurs, sachant 
conduire, demandés. Glaciè-

res, 1, rue Porte-des-Portanets. 

ehauffeur-laveur automobile b" 
payé demandé 27, rue Boudet. 

A U deux fourgons état neuf, 
■ •portant: l'un 2.000, l'autre 

3.000 kilos. S'adresser rue Pline-
Parmentier, m 30, à LIBOURNE. 

Jeune homme 14 à 16 ans d*î 
pour courses et travail bu-

reau. Bona, 15, rue des Faures. 

O U DEM. retoucheur cliché con-
W naiss. opération."Pressé. Mo-

dcru-Photo, 1, r. Lafrie-Monbadon 

lONNE OCCASION bicyclettes 
| iéç'« de marque.5,r.Chai-Fa rin™ 

AIITfl dc marque 10 HP, 4 pla-nU I U ces. b. état marche gar., 
2,500 f. Pressé. Ec. Kolbé, Havas. 

nu DEMANDE vendeuses con-
UR naissant le meuble. Ecrire i 
Bayle. 43, cours d'Albret, Bdx. 

Demande des ouvriers mécani-
ciens-dentistes. — Bellanger, 

42, allées d'Orléans, Bordeaux. 

S ARRIQUES VIDES A VENDRE 
Ecrire GILLET, Agence Havas 

Suis acheteur CIDRE n'Importe 
quelle quantité. Moreau,Havas 

Dem. garçon boucher. Bouche-
rie Cavignac, r. de la Merci. 

EN VENTE 
dans les Magasins de la Petite Gironde 

Cette année encore, en raison des hostilités, la Petite Gironde n'ou-
vrira pas de Concours; mais, dans Je but de donner satisfaction aux nombreuses 
demandes que nous adressent les membres de l'enseignemert et les parents des 
élèves, nous mettons en vente les CAHIERS de DEVOIRS de VACANCES 
ci-après désignés : 

COURS ÉLÉMENTAIRE (1™ ABH68) 
COURS ÉLÉMENTAIRE (2° ÂDDÊB) 
COURS MOYEN dré ADD68) 
COURS MOYEN (2e Année) 
COURS SUPÉRIEUR 

Soit CINQ Cahiers différents 

Prix de chaque Cahier: 

50 centimes 
(au lieu de 6O centimes) 

Envoi franco d'un Cahier contre 5^ centimes adressés au 
Directeur de !a Petite Gironde, à Bordeaux. (Les seules coupures de la 
Chambre de Commerce de Bordeaux sont acceptées en paiement.) 

FEUILLETJN' DE LA PETITS GltiO\Dn 
_ du 3 août 1916. . 

(77) 

:ernelle 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Courtes Iv:ccsacs 

Les client* de la maison purent voir, com-
tné a l'ordinaire-, Marie Girauld vaquer à 
tes occupations, recevoir les acheteurs, con-
fectionner des bouquets de corsages, poser 
quelques fleurs aux boutonnières des gent-
lemen. 

Llle les recevait avec sa même bonne 
jçrâpe, sa simplicité, son sourire flatteur. 

Deux ou trois fois, à la vitrine, abrité par 
les groupes de roses ou d'hortensias, de ca-
mélias ou d'orchidées, elle aperçut le visage 
de Jean de Brault qui, arrêté sur le trottoir, 
semblait chercher son regard. 

Il n'obtint pas de réponse et put croire 
qu'elle ne l'avait pas même entrevu. 

Elle le voyait pourtant, mais, dans son 
rceur fermé, il ne devait plus rester de place 
fcour J'inflrlelaw 

Puis un jour, après deux ou trois efforts 
infructueux pour l'aborder, ne l'apercevant 
même plus parmi les vendeuses, il entra ré-
solument, commanda une corbeille de prix 
et, en donnant l'adresse de la destinataire, 
il demanda négligemment à l'employée qui 
le- servait : 

— Mademoiselle Girauld? 
—Monsieur ne sait pas 7... 
— Quoi donc ?... 
— Mademoiselle Marie n'est plus ici. 
— Vraiment 1 ■ 
— Elle est mariée depuis trois jours. 
Ce fut un choc pour son ancien amant, 

mais il eut la force de se montrer -indiffé-
rent: ........... 

— Ah! fit-il... pui donc a-t-elle épousé?... 
— Un vieux docteur... Un ami do la mai-

son. 
— II se1 .noriirne ? 
— Le major Tlupert. 
— C'est bien. 
Il sortit. Dans la rue, il respira. 
Le major Rupert, son témoin, l'avait prise. 
A son âge et avec .son expérience, il devait 

connaître la nature humaine, et, pour qu'il 
eût consenti à donner son nom ù. cette 
pauvre fille, il fallait qu'il eût admiré en 
elle les qualités" qui assurent le bonheur et 
le repos de l'homme qui sait" les choisir et 
les associer à sa destinée. 

. Mariée I II avait peine à le croire. Et ce-
pendant c'était vrai. 
- En sortant du magasin de madame Laban-
me, il rencontra son ami Marc Eresnoy qui 
lui dit : , * 

— Qu'as-tu donc ? Tu me parais tout 
drôle ? 

— Moi, rien, répliqua de Brault. Ah! si... 
je viens d'aDDrendre une nouvelle étrange. 

— Laquelle ?... 
— Le mariage du docteur Rupert... Est-ce 

possible ? 
— Pourquoi pas? dit Fresnoy. 
— A son âge ? 

Il n'est pas si vieux et il se porte par 
e plus, il est fort à l'aise et c'esi est 

En tout cas, c'est 
faitemeàt; de plus 
le meilieur des hommes, 
un fait accompli. 

— Ah I tu sais donc î... 
— Parbleu, j'étais son témoin... En épou-

sant la femme qu'il a prise, il a fait une 
bonne action et une bonne affaire. D'abord, 
il a relevé une malheureuse jeune fille aban-
donnée par un amant qui n'avait pas su 
l'apprécier à sa valeur. D'un autre côté, il 
s'est assuré pour la fin de ses jours une 
compagne admirable, qui l'aimera par re-
connaissance, si elle- ne l'aime pas autre-
ment... " ■ -' " ■ 

Marc Fresnoy passa son bras sous celui du 
lieutenant et lui dit vivement: 

— N'en parlons plus.:. Entre elle et toi, il 
ne peut rien y avoir désormais, je le sup-
pose du moins... Tout ce que je peux te dire, 
c'est que cette Marie est de celles qu'on dé-
sire quand on né les a pas et qu'on regrette 
quand on les a perdues... 

Jean tressaillit comme si la pointe dune 
épée eût effleuré sa poitrine, mais il n'in-
sista pas. -

. — j'ai été lâehe, cruel avec elle, pensa-
»t-i); elle est paitie dignement, sans bruit, 

sans reproche, en me maudissant en secret. 
Fresnoy a raison, elle est de celles qu'on 
ne peut s'empêcher de regretter I... -. . 

Par quel enchaînement' de hasards était-il 
arrivé à compromettre soTi ex'stence, qui 
s'annonçait paisible et honorée ? 

Dans quels inextricables embarras s'était-
il jeté ? Comment en sortiralt-il ? 

Autour de lui, depuis quelques mois, il ne 
voyait que ténèbres et périls. 

Inquiet,, soupçonneux, il osait à peine re-
garder les* hommes et les choses en lace. 

Depuis la conversation qu'il avait surprise 
entre Frédérique et Prater, depuis son duel 
avec lui. il tremblait de découvrir à chaque 
instant quelque terrible secret, quelque cau-
se rte honte et de déshonneur. 

Par devoir, il allait à ses bureaux travail-
ler comme .un mercenaire, parlait peu et 
s'avançait, en somme, à peu près comme s'il 
eût supposé qu'une crevasse allait subite-
ment s'ouvrir sous ses pas, et redoutait le 
tremblement de terre qui devait l'engloutir 

Cependant, il ayait conquis l'estime de 
tous ses camarades et de ses supérieurs; 
mais pourquoi ne pouvait-il secouer la ter-
reur mystérieuse dont parfois il se sentait 
envahi ? 1 * 

Dans son intérieur, il retrouvait Frida 
toujours gracieuse, toujours empressée au-
tour de lui, et, certes, il n'avait pas à se 
plaindre d'elle; mais les sinistres mots qu'il 
avait entendus a. Sauvai lui bourdonnaient 
aux' oreilles, et malgré ses efforts, il ne 
pouvait les oublier. 

Devant ses yéux. il ne restait que l'image 
qui pût les rasséréner. ! 

C'était celle qu'il entrevoyait parfois au 
magasin de fleurs de l'avenue de l'Opéra... 
La figure de cette douce Marie Girauld qui 
avait été si bien h. lui. Maintenant, elle ap-
partenait à. un autre. 
• ll lui semblait qu'un vent de misère avait 
soufflé sur lui depuis la nuit fatale où l'in-
connue était venue le tenter en sa modeste 
maison, habitée jusque-là par d'honnêtes 
gens. 

Depuis, ù part quelques heures de passion 
fougueuse de folles jouissances, il n'avait 

vécu que torturé par des doutes, des angois-
ses et des remords. 

Lorsqu'il rentra chez lui, dans cet inté-
rieur ravissant, peuplé d'objets d'art, ca-
resse des yeux, de meubles soyeux, il fut 
accueilli joyeusement par la charmeresse 
qu'il maudissait quelques minutes plus tôt : 

— Comme tu es gentil d'avoir pense a 
moi! dit-elle, en lui montrant le vase de 
cristal rempli d'une de ces gerbes de fleurs 
que les femmes de goût savent si bien 
composer. 

Il l'avait déjà oublié. 
— Bien peu de chose, fit-il, ma chère 

Frida. 
Il était auprès d'elle, et c'était à l'autre 

qu'il songeait 1 xyl 
Trois Visites ' 

L'Histoire, cette personne Illustre qui a 
toujours eu beaucoup de peine à faire sortir 
la vérité de son puits et à faire jaillir la lu-
mière des ténèbres dont nous sommes en-
veloppés, même sur ce qui se passe autour 
de nous, ne pourra pas inscrire sur ses ta-
blettes que l'année' 1914 fut simplement une 
année d'ordre de travail et de repos. 

Jamais un pays comme le notre, avide de 
progrès, de liberté pour lui comme pour 
les autres, généreux et hospitalier, ne fut le 
théâtre de tant da discordes, de querelles et 
de scandales. 

Pendant quelques mois avant le coup de 
tonnerre final, la France vécut dans une 
atmosphère chargée d'électricité; dans une. 
mêlée de luttes intérieures, à peu près com-
me dans une salle surchauffée, au point 
do faire éclater les cerveaux les plus cal-
mes et les plus solides. 

(A suivrai 


